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4» mmmavoir embrassé mon épouse, '"or- 
mule inusitée. Je pars. Fatalité !... 
Et dire que je me nomme Veinard !

“Nous déjeunions chez Gustave, 
tu sais, le gros banquier, un déjeu

____________________________ _ ner dînatoire, un-vrai festin, quoi !
C’EST LA FAUTE AU GENERAL j A cinq heures, nous sortionsde tdbh 

—Comme ça, ce pa ivre Isidore 1 >7 jambe» et la tête légèrement 
est brouillé avec sa fe mue, et bien | alourdies, mais solides ijuand 
brouillé encore. Il paraît qu'il ne rneme* ,

ici d’une de ces pente, •>? ">e Pa'<-. à 1 lntenl'°n £> ma 
boutades matrimoniales qui pana- moitié, un énorme sac de gateau,, 
chent sonvmt le ciel bien où brille Pre"da '» rfar f cb“z mo,
la “lune de miel,” et que les jei- tout guilleret. Je pénétré d un pas 
nés époux Ü Ibl,e„t si vite ; bon la- f<'rme dans mon domaine ; ma fem- 
des qui se terminent in vu-iàblement ™0 él4" ^bout sur le seuil de ma 
par de» .accommodements et des chambre .la lu, tiens .les propos 
compensations remplies de charmes et lu' Presante m0" “'■“!«
Non mais une brouille sérieuse, les repousse tous deux, me cous- 
sans espoir I Pauvre Isidore ! dèrfl : la „ al heureuse avait rétro,,-

Nous avons e-sayé de rendre le ve son regard farouche, sa tête de 
courage, de consoler ce vieil ami ; Med use. ,. . . .
impossible. “Si tu avais vu, ” -Sacrebleu m’êcna,-je cest 
nous d sait-il, avec un frisson, “s, trop fort, à la fin I Je me conduis 
tu avais vu le renard de ma femme, eoimne pas un, J arrive sobre coin 
Oh ! un regard I mais un regard 1... me un l"8e “l , .
Ht dire que tous mes malheurs, assez de ces marc une- la 1
tous.......c’est la faute au général. ’ •>« »"'? I" «>•»“» »» Guz"

t.'idée que le pauv.e garçon man et, jetant mon sac dans la cour 
perdait la boule a traversé la nôtre; Ie «"“V6 à eh imbre. Mais | ei , 
nous avons lâché de le calmer, de tend. Mme Veinard qui murmur,; 
le ramener à la ramJn.Ah I ouichel Hypocrite 1 menteur . parjure I Je 
II revenait toujours à se, moutons, cois la pauvre femme toquée, j ai 
“ Ce regard...... et dire que c’est la Pres1ue env|p reYm,r à e'le lle
faute au général : » {"' f>rtCT

-Mais; nom d’un bonhomme. da"‘ 4»". iraclian.be, I “perçus 
explique-toi donc ; tu n’es pas eu- ">«» grand» hommes sens des- 
core, je l’espêre du moins, complé- dessous, tous renversés, dis- 
tement crétinisé 7 Que t’eut il donc Peis .. . ,. , , ,
arrivé avec toi, général 7 , -Lomme le salle du desert, n est

Isidore se recueille un moment, ce Pdi,‘ 
puis, le van», au ciel ses yeux et s“s 
bras, il s’écrie du ton d’un derviche 
en disponibilité:

—Tu sais,naturellement,mon cher 
Chevalier que je me nomme Vei
nard, tu sais aussi que mon nom | 
n’a été, durant toute ma v,e,qu’ur- 
amère ironie, un mensonge od eux. 
et que personne au monde u’a eu 
moins de veine que moi pas même 
aux dominos! La déveine., en mut 
partout !. 
me marie
la déveine 1 Tu va* voir.

Le soiv de rm s noces, cependant 
je me comptais des histoires; tu 
comprends, se soir-là. on se conte 
beaucoup de choses; je me disais 
que j'allais pmb iblement... quand 
tout à coup line voix inconnue et 
railleuse me souille à l’oreille: Tu 
as fait. croi*hnoi, une rude sottise 
en te mariant, avant feu, tu verras..
Allons donc, mon bon, il ne faut 
pas dire de c**s choses-là! Vas dire
de ces chose là! Incrédule 1.......Vins
tu cette voix stiidente et gouailleu 
se m’avait navré mais convaincu.
J’en acceptais l’augure; j’étais sû- 
d’être avant peu, l’homme le plu

Je reoaar-
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„—Ne m’ nterromps pas. Mon gé
néral de plâtre, couché sur le dos, 
laissait à découvert le flocon mysti
que confié à s a garde 
et malédiction ! m’érriai-ge, misé
rable, traître, tu m’as vendu ! Eh 
hieii voilà, je ie brisai à mes pieds 
ou hurlant le mot célèbre du héros 
de Waterloo qui, brave garçon, 
semblait me sourire

Malheui principaux mgrô'lienle 
lu gomme pure du Pin

EMyWâtite 7En vente chez les Pharmaciens PJUlRMjqCIBJl I—“ Mais, voîs-tu, depuis cette ca
tastrophe, de gros images noirs pla
nent sans cesse sur ma maison. Ma 
bonne m’a appris que madame avait 
voulu faire elle-même le “.ménage” 
dans ma chambre, nettoyer, épous- 
. eter mes bustes. e, que tout à 
coup, elle avau, poussé un grand 
cri. Elle avait tout découveit.tout 
appris ; j'étais perdu! M m complice 
4*n épaulettes m’avait trahi, le nnsé- 
,able 1 11 ne me reste plus que le 
divorce ou la mort. Tu von bien, 
mon pauvre Chevalier, que c’est 
comme |e te le disais : tout mon 
malheur, c’est la laute au général. 
Moi, veinard ? Allons donc 1 ’’

Et Isidore me quitta. Je le regar
dais regagner tristement laiête bas 
se. sa ma son; il faisait peine à

— Allons, me dis je encore un 
imbécile 1 Un peu de philosophie, 

x, et surtout iih nous ma-
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Moi Veinai d! Enfin je 
.. Malheur! Comble de
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Bargains en Couvertes.
malheureux de la t ne 
quai ma femme elle avait un i egard 
mais un reg rd!

L-1 tenrps passa cependant; je ne 
fus que médiocrement lieu:eux hé 
las! t-t pour me consoler, je me 
a cultiver la pipe et le petit-verre. 
Ma femme fi s avait en ho* reur. Que 
relies, discussions, disp îles, bref, 

j’eus la faiblesse de rentrer 
avec un léger plum t qui n’avait 
rien de mtllitaiiv. Oh 1 ma heur !

Isidore se Dit, il était haletant, 
épuisé ; il avait besoin de se reposer 
la sueur ruisselait sur son visage 
amaigri ; nous resi ctàmes son si- 
l-nce. Tout à coop il sortit de sa 
toroenr et s’écria : *l Tout cela, c'eA 
la faute au gênera ' Tu sais, moi: 
vieil ami, que j'ai toujours aimé 'e 
militaire, comme la grande du» he- 
se de... N blagues pis mon infor
tune ; tu sais que j’ai lûuiours fai 
collection de frustes de gônérau 
lustres ; tu en as vu chez moi, a - 
trtfois, pas l’Alleuia ids. par exem 
pies. J’aimais à comiempltr l’ima
ge de ces grands hommes ; je les 
aval- dùm- nt enrégimentés, classés ; 
un état-major superbe, deplii- Boi a- 
parte jusque Cambronne ; lui, je 
l’avais placé sur le derrière...”.

“ Je comprends ça. ” “ Je t’en 
supplie, ue me blagues pas ; dtnc, 
dans n.ou étai-majot, dans ma co - 
lection, j’avais un général illustre, 
fameux, mais en plâtre. En exami
nant avec attmtion mon héros 
décédé, il me vint une, ou plmô 
deux inspirations. Je pars comme 
une fléché, me jette aux pieds de 
ma femme, eu évitant son reg ird, 
lui demande pardon et lui pi ornais 
de souscri-e pour un temps indéfini 
au régirn * lacté. Ma grâ :e fut ac> 
cordée, Première inspiration.

Tu connais l’énorme pardessus 
que j’ai rapporté de Paris, eh bien! 
dans une des vastes poches de ce 
complice, je glissai subrepticement 
dès lendemain un flac m qui confi
nait autre chose que du lait, puis 
montant à ma chambre, je saisis 
nerveusement et sans trop de res
pect, je l’avoue, au general de plâ
tre et, après lui avoir glissé mon 
flacon dans l’estomac, le reposait 
sur son socle; j’etait sauvé. Deuxiè
me inspiration.
“Ma femme s’adoucit, son regard 

aussi ; quinze jours de trêve, nous 
étions a la ü-;ur d’oranger. Je ne 
sortais plus, mais trois ou quatre 
fois par jour, j’allais ranger mes 
soldats, tu devines... C’était la per
fection ; tout allait comme sur des 
roulettes.
u^Mais voilà qu’un jour on m’invite 
a déjeuner ; je refuse, me femme 
insiste pour que j’accepte,elle m’ac
corde une dispense : je m’étais si 
bien conduit ! Bref, je m’endiman
che et je quitte la maison après

m —A LA—
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puhliu il»? uotto ville que l'organisation ils 
mon établissement <le l’oiii|n:s Fuii#*l>re8 est 
achevée et <|uu je suis maintenant prêt a exé
cuter tous Iss ordres qu’on vm «Ira bien nie 
eonlic. Mon étab'isseinent est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pouç les services funéraires ne toutes c’asses 
J’ai entr'autres corbillards 
granite I«eauté et faite à mon 
'les plus grandes manufactures du pays 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes leslauirsej. Le 
publie est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, «les 
prix accomodauts et des oonditions gène

IL Chbvai.ikh Bargains en - Flanelles.
Bargains en - Chaussures.Persiennes, Bargains en - Pardessus.LES DUELS ALLEMANDS

Les écoliers de race german «que 
sont décidément b e i *• lin de siè 
cle ” ; à Vienne, ils se suicident 
pour un examen manqué ; à Berlin 
ils se battent en duel pour une mi-

Toiles et Polesun soir “TOUT VA”
■% Co. Bryson, Graham & Cie.160 RUE SPARKS 160 v/ "

a Rideaux
P. S.—On vend aui 

chandsde Campagi 
Prix de Montreal.

Les meilleurs miwdiis dans la ville
On a rapporté que le ministre de 

l'msiruMion publique, à Berlin, 
v.ent d'air-sâer une circulaire à 
foules les autorités scolaires où il 
leur «.niionce qu’une enquête ofli- 
celle a coufli mè le !ait à’uo duel 
d’ec-'iliers.re dü public par la pr- sse. 
Il s ag.ssait d'ui elèvede seconde et 
d'un elève de troisième qui o il 
échangé trois ba'les à douze pas, du 
reste, sans résultat ; connue pinn

ies deux duedistes et leurs se

National Thos. birk:<L ORATTON, 
Vis-à vis la Basilique.

115 Rue Rideau, Otdan» une brasserie, Ht Us étudiants 
y passent la so* rée â b n redes quan
tités incalculables de bière, f uner 
I’. Il' eux tabac allemand at à ch mt r 
des chansons dont chacun a devant 
soi le receuil imprimé : c’est pen
dant ces occupations bac ni jues qu # 
se fo *t les provocations.

L-s choses ne se passent pas sans 
un certain cérémonial. La société 
qui veut obtenir une rencontre 
envoie à la société rivale un 
des siens. Celui ci est reçu 
dans la salle des libations onn- 
n a ires II va s’asseoir à côte du Se
nior ( doyen ) On lui oilre une cho
pe de b ère, il t nique et b ut. Puis, 
il se lève ; il déclare que sa corpora
tion a désigné mes ieurs tels et tels 
pour se battre le lendemain, et il 
•1 mande qu’on veuille bien leur 
fourni- des adversaires.

L * Senior alors prendre la liste 
où sont inscrits les membres qui 
veulent se battre; il les désigné par 
rang d’anctenneie d’insciipiion et 
rendez-vous est pris pour le l’en de

là; duel doit durer quinze minu
tes, si l'on décompté les pauses pen
dant lesquelles les seconds pronè- 
in lit autour du terrain les champi
ons tout fumants du sue.*r, comme 
l’on promèijp les chevaux après la 
course.

Lorsque les quinze minutes sont 
écoulées, 1 
s'écrie:

r fants L’étudiant so igea alors à se ture suivie des journaux pour y 
venger par un autre procédé. Ac- chercher la nouvelle de la capture 
compagné de plusieurs de ses cam a- des assassins.
rades, il alla se poster sur le chemin Le cadavre a été trouvé, sur le 
de l’offlcier un jour que ceiui-ci re- chemin de la Motte-Bourbon, de
venait de la parade. vant la demeure de Mme Ha-

—Voulez vous, lui demanda-t-il, chette. 
m’accordez une réparation, oui ou D’après Vlndépendant\de l'Ailier, 
non 7 le notaire avait été prie oar Mme

L’officier répondit. Hachette de se rendre chez elle à
—laissez moi passer, ou je vous dix heures do soir pour terminer 

fais empoigner. avec d’autres personnes, égale lent
L’étudiant leva une cravache qu’- prévenues et intéressées, une affaire 

il avait tenue cachée jusque-là, en urgente. Il mit dans son portefeuil 
cingla la figure de son arrogant ad- le papiers nécessaires en disant à 
versaire et disparut avant que celui- sa femme: Je ne sais pourquoi j*e- 
ci eut le temps de se venger. prouve le besoins de me munir de

Ce fut alors l’officier qui envoya mon revolver, mais je redoute un 
des témoin*. Mais l’étudiant les re- guet-apens.
fusa en disant qu’il n’avait plus be- Il se munit de cette arme, et il par- 
soin de se battre, puisqu’il s’était tit malgré les conseils de sa fe al
lait justice lui-même Beaucoup de me
personne» s’entren irent, et, parmi Que s’est il passé à partir du mo
elles, le père de l’officier, uii général meut où M. Lépine est arrivé an 
en retraite, pour ob enir que le jeu- lieu du rendez vous ? On a pu cons- 
ne homme revint sur sa décision, tater qu’un ou plusieurs coups de 
mais il s*y refusa énergiquement, et revolver ont dû être tirés sur M. 
l'officier désespéré, se brûla la cer- Lépine, dans la chambre môme de 
▼elle. Mme Hachette ; une des balles est

On trouve l’histoire bien mélodra- allée se loger dans le plafond, 
matique pour être vraie, en tous cas, M. Lépine, non encore atteint, ou
l'officier n’y a pas le beau role,et ses blessé peu gr.èvement, s’est enfui 
colègues encore moins. par une porte donnant accès dans

--------- .«•».---------  un jardin et une serre, la seule is-
UN CRIME MYSTERIEUX sue qui avait dû lui être ménagée.

------  Là, il a dû être poursuivi à roups
l’assassinat de m. lépine de revolver et une balle lui a fra-

Voilà encore un assassinat mys- cassé la nuque. A ce moment, on 
térieux. a entendu, dans le voisinage, des

Il s’agit du beau-frère d’un pré- détonations et des appels de secours 
fet, presque d’uu préfet. M. Lépi Les forces lui manquant, il a dû 
ne notaire d’une petite ville de l’Al- s’abattre sur les genoux, pendant 
lier, France a été saigné, mutilé, qu’un des assaillants lui lirait A 
presque décapité sur les marches de bout portant un coup de revolver 
l’escalier d’une de ses clientes, Mme qui le faisait tomber à la renverse, 
Hachette, meunière à Chantelle. Le et qu’un autre, avec une violence 
crime est de ceux qu’on appelle inouïe, lui coupait la gorge d'un 
dans le triste aigot du palais “un coup de couteau, 
beau crime” et la foule, après avoir Le coup de revolver ayant été tiré 
donné un témoignage (le sympathie vers la gorge, du côté droit, la balle 
a.ttnstée à la famille de la victime, se dirigea vers le cceur et perfora le 
▼a se livrer chaque jour à une iee- 1 poumon. Le sang jaillit et écla-

boussa le mur voisin. Un second 
coup lui était également tiré du côté 
gauche.

Une lutte désespérée avaiLdu être 
livrée dans Je parcours qu’avait sui
vi la malheureuse victim; jusqu’à 
l’endroit où elle a été achevée. A 
cette place, du sable frais a été ré
pandu sur une mare de sang, et l’on 
y remarque 1- = empreintes de deux 
petits pieds. Le cadavre a dû être 
ensuite traîné sous un passage voû
té, où l’on remarque des traces de 
sang, sorti par la porte et déposé 
sur le ch -min où il a été trouvé.

Le Corps portait l-s traces de huit 
coups de revolver, dont trois de
vaient amener la mort.

A la suite des perquisitions, on a 
trouvé dans le jardin un revolver 
dont un coup avait été déchargé.

Mme Hachette, qui passe dans le 
pays pour avoir eu des rapports in- 
times avec M. Lépine, est gardée à 
vue. On a trouvé da is la ch-minée 
de sa chambre des cendres de papier, 
sur elle-même la clef ensanglantée 
de la petite porte pur où le cadavre 
a été sorti. Mais le crime n’a 
être commis par elle seule, et 
doit avoir eu des complices, 
domestique a été arrêté.

Mme Hachetie est une jeune fem
me de trente ans d’une beauté re
marquable. veuve depuis un an. 
Son mari étai venu s’établir dans 
le pays et y avait monté un moulin 
-qui a été incendié l’année der
nière. La position de fortune de la* 
veuve était assez problématique. 
La foule qui stationnait aux 
abords de la maison a hué Mme Ha
chette et voulait lui faire un mau
vais parti. Ijes gendarmes ont eu 
beaucoup de peine à la protéger.faS

Au moment où Mme Lépine es! 
arrivée en présence du corps de son 

parole 
Mme

tre officiers. Le d'e entre simples 
soldais est du moins fort rare.
^6Les officiers ont sur le duel les 
idées les plus singulières Un ma 
jor pru-sien en retraite, M. von Hil- 
df-r, a donné, | il y a peu de temps, 
sur les règles qui président aux af
faires d'h nneur dans l’armée aile 
mande d -s details tout à fait curh

couds. également des écoliers, ont 
été chassés de l’établissement au-L

Un autre Voyqu-1 ils appartenaient.
Beaucoup de journaux allemands 

approuvent ces mesures, mais dé
clarent qu’elles n'auront d’effet que 
quand ou les complétera en inter
disant dans les universités les duels 
à la rapière entre étudiants et en 
décourageant dans l’armée le duel 
entre officiers.

Un officier allemand qui a été 
insulté doit demanaer une répara
tion par les armes : s'il l’obtient, 
tout est pour le mieux ; si l’insul 
leur refuse d’aller s..r le terrain, 
l’offi ner offensé et dont l’injure n’a 
pas éié lavée dans le sa.ig est tenu 
pour déshonorant, dans ce cas. ses 
camarades ne pouvant consentir à 
vivre avec un homme sans honneur 
ü est tenu de donner sa démission.

C’est évide nment le comble de 
l’absurde de faire dépendre l’hon» 
neur d’uu homme de la décision 
d'un autre qui, neuf fois sur dix,est 
un lâche. Si quelqu’un devait être 
déshonoré, ce devrait être celui qui 
refuse le combat après avoir proféré 
l’insulte. Pas du tout : c’est celui 
devant lequel son insulteur a fui et 
qui n’a eu ni le tort de l’offense, ni 
la honte de la reculade.

Etrange façon de comprendre 
l’honneur,

11 peut cepen dant arriver que le 
combat soit refusé par un des deux 
adversaires pour tout autre motif 
que la couardise.

Témoin l’a enture suivante, un 
peu suspecte, que rapporte le major 
vo i H»lder :

Un jeune étudiant, ayant eu le 
malheur, au bal, d ; marcherinvon- 
louiairement sur le pied d’un offi
cier de cavalerie de la garde, se vit 
interpeller par ce dernier de la façon 
la plus grossière.

L’etudiant envoya un cartel à 
l’officier, mais cetoi ci refusa du 
ton le plus hautain, en donnant 
pour toute raison qu’il n’avait pas 
Vhabitude «Je se battre avec des en*

—A—

TORON"
J’étalerai aujourd’hui 107 d 
de Chapeaux en Feutre poui 
Formes et Couleurs non veil 

de vente seulement 45

On sait, en ettei,que le duel entre 
étud'auts est la plaie des ur iversités 
allemandes.

Les étudiants, au commencement 
de l’année, ont des réunions appe
lées “commers.” C’esi là qu’on clian 
le la chanson du Renard, 
mot “Renard”, on désigne l'éludi 
a it de première ennee, qui ne se 
dé Datasse de cette appellation inj ti
reuse qu’après t-ou pi entier duel. 
C ést aussi dans les “commers” que 
l'on se provoque en duel entre soci
étés rivales.

Ces duels, à la vérité, ne sont 
guère < angereureux. Ce sont plu
tôt des tournois que des duels. Les 
deux aversaires, en effet, n’ont pas 
eu la mo’ndre querelle; liés sou
vent ils sont amis intimes, et ce- 
penaant, i s se battent avec des ra 
ptères t'ès tranchantes, se taillent 
des balafres à travers la figure e'é- 
bovgnen. quelque-fols, et, par ci par 
là se coupmt 'e bout du nez, le 
bout de l’ovetle ou le ment<m-

Il est vrai qu’il n’y a jamais mort 
d’homme, car ils se couvrent tout le 
corps avec des plastrons et des bras
sards matélassee: s’il y a blessure, 
elle ne peut atteindre que la figure, 
et l'étudiant est certain de porter 
toute sa vie, ostensiblement, les ga
lons de sa bravoure.
La corporation sore unit tous les soir

93 douzaines, ditto, prix d 
seulement 65cts.

Deux Caisses de Chapeaux < 
Noirs, prix de vente seulemi

r
Son

Le Chapeau ordinaire de Da 
une piastre et vingt-cinq c 
vendu à ce prix Jet plus da 
les magasins d’Ottawa avec 
peaux à bon marchû Mais 
mes marchandises à si bas ] 
je commence à craindre q 
concurrents disent que je ve 
Marchandises volées. Pou: 

achats au Rabais venez

!

resident du combit 
combat est fini !” On 

compte les bfi ssures, les balafres et 
l’on a soin d'inscrire dans le UvTe 
du corps “que M. un tel a reçu une 
dnlafre av*c trois, cinq ou sept 
épinglés, suivant le nombre d'é- 
pmgles, qu’il a fallu pour réunir 
les bords d - la plaie.

C’est le livie d’or de la corpora*

*‘Lt.

Fameux’ Ma$i

316, 318 et 332
mari, elle a prononce une 
des plus graves. Montrant 
Hachette, elle a dit :

—Voilà celle qui a tué mon man*
[UE WELLINGLes du “Is mHlitaire» soin en gé

néral plus sérieux. Ils som fré
quents, .mais u’out jamais lieu qu’eu-

1

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

I

r
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LE CANADA” ! Depeches du Soir CARTES PROFESSIONNELLES,DEMISSION
CmvAfiv, 11 nor—L'Evening Next Ait 

M. Robert Lincoln, ministre du gouv, 
in*A Londres va donner s.» 

moyens ne lui pei 
dépenses que cette

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
18. Pelletier entre deux sieges

Journal Quotidien du soir m.
G KO. McLAURIN, L.L.H

A VOLAT, K to,
Bureau : 19 rue Eltrln, Ottaw»

ment aint-nca 
mision parecuue ses 
tent pas .le faire les 
ait ion exige.

Le règne des castors est fini 
L’honorable M. Mercier vient de lui 
donner son coup de grâce. Depuis 
au-delà de dix ans cette secte de 
réactionnaires échevelés et égoïstes 
a semé la zizanie dans tous les partis 
politiques où elle a trouvé asile, et 
son esprit d’intolérance est la cause 
directe du malaise qui règne entre 
h s différentes races du pays Chas
sée violemment de son dernier re
paire, uous espérons que les tètes 
de celte hydre de malheur ont été 
abattues pour ne plus rep 
Nous concevons facilement la mau
vaise humeur du premier ministre 
de Québec, quand on examine de 
prés les entraves qui ont été mises 
sur son chemin par ces soi disant 
hommes à principe. Que de projets 
de ioi déposés il lui a fallu rentrer ! 
Combien de petites difficultés intee 
tines n'a-t-il pas eu à aplanir, toutes 
causées parles exigences excessives 
des castors insatiables qui tenaient 
la balance du pouvoir 
arasement de vendredi dernier, les 
libéraux doivent enfin respirer. 
Nous sommes trop foncièrement 
liberal pour ne pas nous réjouir de 
l’aplatissement de M. Pelletier. 
Nous sommes trop ami de notre pays 
pour ménager nos applaudissements 
à l’honorable M Mercier 
de délivrer la politique 
ment de discorde dont les agisse
ments déplorables nous ont attiré 
de si geandes luttes. Ces luttes au
raient pu avoir une catastrophe na
tionale pour dénouement. Les cas
tors ont été invités k quitter le parti 
de M. Mercier,et personne de l’autre 
coté de la chambre ne leur a ouvert 
les bras. Leur règne est fini.

Que le ciel en soit béni !

U VALLEE DE L’OTTAWA (Ssrrice Spécial)L® Poeles et CHAPEAUXMALADES 
1-oNORKS, 10 nov.—Balfuu 

chef Coleridge

Journal Hebdomadaire à 16 pages FAUSSE HUMEUR 
Bai.ti moi»:. 11 nov— Le ca 

nie positivement que s* grai 
land, arohevèqu- de Saint 
manié à Rome à propos des vues qu 
exprimées sur la question de l’inslruc 
publique aux Et -t* l

ir et le juge en 
deux malades. Fournaises Je désire attirer Vatteutiou dee 

Dames sur nvtre grand assortiment 
de Chapoaux pour Dames. Ce Dé
partement est le plus considérable 
de cette ville et pour donner une 
idée de l’étendue du commerce que 
uous faisons dans c itto ligne il suffit 
de dire que nous avons vendu la 
plus grande partie de ce qui se trou
vait en stock à la réouverture de la 
Palmer House. Aussi je me suis 
trouvé forcé d aller à Montréal et 
ordonner un nouveau Stock que 
nous vendons à des prix excessive
ment Vas et pour correspondre aux 
prix des autres départements mais 
la grande quantité que nous vendons 
récompense les petits profits que 
nous faisons 
personnel de 
faire face à toutes le commandes si 
non immédiatement, dans un temps 
raisonnable.

Poste d'Ottawa tous les T.linal Gih 
ntleur Mgr Ire- 
Paul, ait été 

il a

Directeur delà rédaction ...........Oscar Ml Don ru.

........ Flavibn Morfrt
VALIN te CODEATTENDU 

LondAes, 10 nov.—On 
comte de Paris à Stowe

édacteur de ville....... le
. a loué un ohaTa Charbon Avuvale. Solliciteur», I le.

H LOU i:t; A N, KUti Ml* A RK fc
viH-à-vi» l’Hôte. Russell.

BUREAUX . 41‘f et 416 Rue Sussexles Malles. 1A L’OMBRE DU DRAPEAU D’ALBION 
Zan/.ikar, 10 nov. — Zanzibar a été 

definitivement sous le protectorat de 
gleterre.

UN FOU TUE SA FEMME
L.uxu.i.t., P. Q., 10 nov. - Hier apr 

à Clarenoeville, un nommé Fournival 
de folie

OIT-A-WA, ONT. —HT A—rée midiplace
l’An-

Fermeture. J. S. JURE HOliTHIER, B. A. Sfi.
ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

Bois.Lundi 10 Novembre 1890 s'est jeté sur sa femme, 
la main, et lui a coupé le cou.

pris la fuite et ou 
cidé.

moment 
>ir A
heureux a ensuite 

raint qu’il ne se soit

araître
M. P. M. P A. M. P. M. P

STANLEY EMBETE 
es. 10 nov. l)e toutes 

pour dire que

10 8 00 6 «•LES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L ADMINISTRATION.

Le Stock le ulus complet 
qu'il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

:to
lèvent des 

imposteur

9 30 6
Stanley est INCENDIE

Lachi tk, 10 nov. La fabrique de tissue 
laine de M. Robert Morrisson, A Brown» 

devenue la proie des flammes avant 
500. Pas 

maison de 
Louisa, à dix milles 
le feu. Pas d'assurm

8 00
8 OOj
9 30 J. W. W. WARD

AVOCAT ETC

30 de
bu

ti 30 CONTRE PARNELL
hier. Pertes $5 
veille, la

30 3 30 1K bi.iv, 10 nov. -Le 
irlandais

chanoine 1 loyle

qui agit,trop souvent 
partisans.

l'assurance. La 
Mathews, à

(Kl 9 30 1 00
I 1 00 propose au peuple 

autre chef que Parnell 
sans cousu

, a été détruite par
1 00

d'iciECHOS DUJOUR:i 80 8 30 E.G.Laverdure&Cie.
RUE WILLIAM.

Christian & Cie.

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottit3U 6 30B 00
003U 3 30

12 30 7
1 00 La Presse dit que Pou doit donner franc 

jeu au gouvernement Mercier.

M. Toussaint Trudeau est définitivement 
nommé ingénieui en chef d; s canaux.

Le gouvernement a exilé deux prêtres 
en Sibérie parce qu’ils avaient prêché la foi 
catholique.

Deux journaux minis riels demandent 
que les émoluments «les ministres de Québec 
soient augmentés.

M. Brieaon, ancien candidat conservateur 
de Lsprairie vient de «D-noncet le curé de 
St-Constant A Rome.

LA CAUSE IRLANDAISE LE GENERAL BOULANGER 
Paris, 10 m

Ulignancourt leur

Le général avoue qu’il s'est trompé en 
aciediant le concours des conservateurs et 
qu’il a en tort de compter sur le 
scs. Il ajoute qu’à l'avenir, il 
entièrement à défend te les droi

Nouvelles de Quebec
.—Chaque année le pro- 
novembre, a lieu A Çué 

le les seuls

4 40 j ai augim nté le 
liâtes de manière à

(VGARA MacTAVISH & WYL1

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, m Spark Ottawa, 0-

Bwsto.v. 10 nor. Les députa 
Dillon ont adressé la parole a 4.

Le premier a fait t
te le la misère en Irlande oit la

Apres l é
000 person 

description très

livrai Boulanger 
électeurs 
de s'alistenir

f 930 manifeste aux 
conseillant12 30

émouvait 
famine est devenue7 9 30 12 30 

9 30 12 30 
: 12 30

institution.12 30 ... 
12 30 ... 
12 30 7

rue* DK L'ROTKl. KVHHKI.I.
Mastin OV.aka, «y C. n H. MacTavish Wm.WviPROJET GIUANTESQUK 

>n dit que
listes de Montréal, de Londres et 
«lient un projet de voie directe de Vhi 
l’océan atlantique qui, en suivant 
diminuerait -le 400 milles la distt 
Chicago et Liverpool.

9 4 40
se dévo 

ta du peuple Nouveauté ! Nouveauté !iCAiio, 10 nov es capita-

ance entre

11 00 
Il 00 
11 00

Commercants de Charbon.
BASSIN DTJ CANAL. 
En dehors du 'Combine. 

commandes à C. Christian,
House, Little .Sussex Street,

Dr. R. Cheybieh12 :io
12 30 l 4 40

Kl 4 40 Nous exhibons des formes nou
velles qui se trouvent seulement il la 
l’aimer House.

ui vientdï l« Adressez vos 
Agent, Nicolet 
Ottawa.

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 À 12 a. m., 2 à 5 
p-ni., et 7 A 8 p. m.,

2 30 9 30 4 48
lredi de

bec une foire publique à laque! 
chevaux qui 11e valent pas plus Je 25 pias 

nt admis. Hier au-delà 
'èd<-8 avaient eu' amenés de toutes 
tes du

2 30 11 00
LES BIENS DU COMTE

Achats et RevenusParis, 10 nov.—On dit qu un <u- 
publicain va proposer à la chambre « 
qtter les biens du comte et «le la comtesse de 
Paris en France. On sait que 1 
a hérité dernièrement <1 
île sou père, le duc de 5

10 30 8 00 de 400 de ces
Its «IMUEUR3 
. .OümiTES DE GHARBOftHindi 111.. 12 50 10 301 

KT 12 30 10 30
8 00 
8 00

district. Tous n'ont 
liangés, mais de 

lieu, et lu plus grande ani

il pas été

BRONZE.’omitsseOn croit généralement que la victo:-e des 
Per

11 y a mitant «lu c«A>tt‘ des achats 3 
• jin* celui des revenus car si vos | 
marchandises à vingt-cinq |xiur cent J 
in lilleur marché que les prix réguli- 1 
«os, vos revenus augmentent de 1 
vingt-cinq j»oiir cent. ( ' est à dire w 
une vingt piastres «h^peusées dans 1 
un magasin connue ci-haut menti- M 
»>nné valent 25 piastres dépensées 
dans un magasin où l’on charge le 
plein prix.

Eh bien, c’est la position dans 1 
laquelle se trouve la l’aimer House 
aujourd’hui. Le Stock ayant été Ê 
acheté à 60c. dans la piastre le publie JG 
bénéficie d'autant en faisant ses 
achats à cotte maison et la preuve 
que le publie Ottaonais et des envi- G 
vous apprécie ces avantages est que 
nous sommes continuellement bondés 
de prati«;ties qui profitent des bas 
prix que nous demandons pour nos 
marchandises.

12
mation a o

sonmu
Montpcnsier T.G.BÉhiti Successeur de 

C. Browne A Lie 
Blo ■ Husgell

Kl K NCAKMN

démocrates va tuer la loi McKinley, 
sonne ne se propose de pleurer. nommé Jean < iénota, 

Belleau,était 
dans une voiture, 
sqtte le cheval a pris le 

fait culbuter Génois

«lotîtes-N ii" NCOLIS ION
New York, 10 nov—Une colision 

lieu entre 
comotive

à mettre une char
Kl m visai;

Rux Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Broqze.

Je viens de recevoir à peu près 
un quart de t«iiiiie de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu’im
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

L’Empire dit que le taux postal ne sera 
pas réduit, l’an dernier le déficit dans le 
service «les postes a été de $700,000.

u lo ‘g* 'train de v lyagettrs et une
en mameuvre à White Bridge 

le Carbondale, Penn: sur la li 
York, Ontario et Western 

Deux personnes ont été tuées sur le 
quatre autres très grièvement blessées

il arriéré 
nors aux «lents et a 
pii était h 
dm te, il s’est inflig 

à la jambe et au bras

A Vendre h bon Marché
Fortes chassis, et jaloueerie.boie pr*par- 

moulures, vi 1res peintes, huiles, peinture 
•uir et roumitures de chaussures chez

K HOOilMVI)
38 ru-> Besserer, près du liaseiu du <;

Belcourt, MacCraken 6 Hendsrcoc

Journaux et Journalistem iligne 
Rai h 8" é des'

lésions très aériend.
Un journal des Etats Unis dit que deux 

mille six cents fermes ont été saisies durant 
les derniers six mois, dans le Kansas seule

8 (H) 1 300 3
• Iules Simon écrit ce qui suit dans le

J’ai un grief particulier contre les 
journalistes orduriers. C’est qu’ils 
déconsidèrent la presse.

Je n'ai pas de goût pour les jour
nalistes ennuyeux. Ils feraient 
bien, à mon avis, de se réfugier 
dans les revues. Un journal, qu’on 
lit en [lassant tous les matins, a be 
soin d’être aimable On lui deman 
d-- surtout un moment de plaisir. 
La grand" habileté du journaliste 
est de faire avaler la leçon et de 

* glisser une bonne vérité sous une 
foi me plaisant*1. Mais de la gaieté 
à l’ordure il y a loin. Je connais 
des journalistes qui se piquent d'a
grément et de bonne humeur, et 
qui ne se consoleraient jamais d’a 
voir écrit une polissonnerie.

Enfin, monsieur, vous ne passez 
pas votre vie dans les brasseries et 
le- maisons de tolérance. Vous en 
irez quelquefois dans un salon. 
Vous avez des amis mariés et pères 
de famille II vous arrive de cau
ser avec une honnête femme. Vous- 
même, vous êt 's peut être 
marié Pour rien au monde vous 
ne voudriez rénéter, dans un lieu 
honnête, les histoires que vous ra
contez dans votre journal. Ou ne 
vous le pe mettrait pas d’ailleurs. 
Vous seriez honni, chassé de par 
tout comme la peste 

Vous êtes un homme comme tout 
le inonde dans li vie courante ; et 
dans votre cabinet, vous écrivez ces 
vilenies, qui seront dans cent mille 
mains quatre heures après. Les 
piliers d’estaminet, les sou t-rieurs 
ce filles vous liront avec délices ; 
vous serez avec eux en communauté 
de sentiments. C'est déjà 
gradant. à mon avis. Vol 
tombera dans les mains d’un enfant. 
Vous aurez la gloire de l’initier au 
ire. Des femmes le liront. Quel 

nom donnez vous à votre métier ï 
La presse a beaucoup d’ennemis. 

Elle n’en a jamais eu p us qu’à pré
sent Elle a besoin de se défendre, 
et par conséquent elle a plus que 
jamais besoin d’être honorable. Al
lez donc défendre la presse à la tri
bune quand tous les p> 
mille qui vous entende 
chez eux la chasse aux journaux 
pendant toute la matinée ! Il es* 
pénible, pour un journaliste qui se 
respecte, qui respecte sa profession 
et son pays de subir le voisinage de 
ces immondices.

Est journaliste qui veut. Pour 
être médecin, pour être avocat, il 
faut mi diplôme. L’avocat com
mence par être stagiaire. Tant 
qu’il exerce sa profession, il est sou 
mis à l'autorité du conseil de l’ordre, 
qui applique, aver raison, une disci
pline sévère. Pour devenir un 
journaliste important, il faut tout 
simplement plaire au public ; il n’y 
a pas d'autre condition ni d’aut e 
moyen

têts et sur ses devoirs, ou en flat
tant ses mauvais instincts et ses 
goûts dépravés. Le premier de ces 
deux rôles ne réussit qu'à une pe
tite élite. L’autre est à la portée 
de tous ceux qui, à une certaine 
facilité d’écrire, joignent l’absence 

le et témoigner de scrupule.
En un mot la profession se com

pose à présent du deux sortes de 
gens : les médecins et les empoi
sonneurs. C’est une situation qui 

aveugle, surtout dan» la presse qui est I ne peut durer. Ou est le remède ? 
appelée à diriger l’opinion. r-----------*------------

M. Ducharme, critique littéraire 
et collaborateur à VEtknoard, vient 
de mourir à l’âge de 26 ans

Le député O'Brien vient de télé
graphier que lui et Dillon visite
ront le Canada, en commençant par 
Ottawa.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 10 

été notifié qu’un
a ses jours en aval 

du sulfate de potasse 
les hommes «lu poste qui 
lubie l^tranu-e aux infori

D'après ce que l'on a pu savoir, le malheu 
veux a été victime d’une méprise. Il s'est 
trompe de fiole, croyant prendre ses remèdes 
comme d'habitude.

Un médecin appelé en toute hâte, lui a 
administré un contre poison et le malade a 
été soulagé aussitôt.

On espère lui sauver la vie.

INCENDIE CONSIDERABLE 
BvKKAl.li, 10 nov — Le grand élévateur à 

grain de M C. J. Wells, situé au coin 
d'Ohio et d'Imliana streets, A Buffalo, conte 
liant 21*0,000 boisseaux de grain, a été tota 
lement détruit pendant la nuit par un in
cendie qui a causé le plus grand émoi dans 
la ville Les pertes sont évaluées

VON CAPRIVI EN ITALIE 
Rome, 10 nov.—Le chancelier allemand 

est arrivé à Milan. Il a ét« 
r le premier ministre Crispi 

, eu un long entretien. Les 
aliens souhaitent la bienvenue 

ait général de Caprivi. Le Lombardia dit 
que le peuple italien désire resserrer les 
liens «l’amitié et favoriser le maintien de la

3 1.30
Le serge 

individu,
nt Bcauche- 
ilemeurant

!
Les socialistes «l’Allemagne viennent de 

faire une véritable en jambée «le bottes «le 
sept lieues en élisant «leux de leurs membres 
de la Chambre Haute.

3 30 11 45 

II 45

ties, ouest, avait 
ant une «lose «le poison : 

Il avertit aussitôt 
envoyèrent leçons 

mations.

:> Avacsls, l’rwnrenr», Itfutalmi, Kir.4 00
ONTARIO ET OUEBE

OTTAWA
il ee à 8100,000. N. A. Belcourt, John J. MacCraken

Une dép«‘iche particulière adressée au 
Globe comporte Pimformation que l’exp 
talion «les mifs en Angleterre peut être cou 
sidérée comme certaine du succès.

> 1 6 Geo. F. Henderson.
i 4 (K) 10 45

STrWAflT, CHRYSLER 4 CüDFRDde Caprivi 
reçu à .a gare

journaux il

12 6 WM. HOWE,12 30 12 AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Hnpreme et le l’arieman

Chwliro Union, Il ne Metcalfe, Ottaw*, Oïl
F. H. CsstslBi

1 30 11 30 

.... 10 00 

.... 11 45 

.... 10 00

Si la tournée «leeih-pub'-s irlandais O’Brien 
et Dillon continue comme ell a député—à 
coup de S et $10,000 par soir- il y aura peu 
de ventres affamés en Irlande, cet hiver.

W Le «lirecteur «le la Vérité fait un appela 
la charité des Canadiens et leur demande 
ainsi qu’au gouvernement «le Quéliec «l’en 
voyer des secoure aux affamés «l'Irlande.

' Samedi les détectives CuUen, et Robin
son «mt conduit au ijoste central un jeune 
Allemand «lu nom «le Joseph Coleman, alias 
Hoffman, qui a donné son adresse, 19 1*1 ac« 
(’lia boil lez.

< )n n’a rien trouvé «le compromettant «laits 
le* poches «lu prisonnier.

Hoffman a été arrêté sur un télégra 
de M. Thomas Byrnes, inspecteur «Ve li 
lice de New-York.

Depuis mardi lesdétect 
bitison étaient à la rechei

ils r

i
McLion Stkw

J. J. Godfrey
)

Nouveaux Lots12 30 12 30 COURSES SUR L’OCEAN 
New-York. 10 nov. Le H Kl 

New-York dit que les courses sur 
finies. l,es compagnies du Wli 
la ligne Inman en sont 

conclusion et il faut esp< 
compagnies en viendront A la 
sion. Il peut y avoir de la gloire A trauspor 
ter l«;s malles avec célérité, mais il en résulte I 
trop <!«• «langer pour la vie des passagers, f |

L’ETNA EN IRRUPTION
Les nouvellesqu'on reçoit 
l’Etna sont assez alar-

principal s’est fendu sur s«m 
rédional et «le l’ouverture 

abondant torrent île lave, 
ages ont été abandonnés pai 

L eruption tend à augim-n 
jusqu’à présent il n’y a pas de

Walker, Mel,rail & Bluiiehei,
AVOCA TB

, NollL'lten m. A treille Pa 
«aire», Notaire*. #•!«■, oie

No. M-H Une Elgin, Otfi v

"océan Toutes les semaines nous offrons 
«le nouveaux lots à nos pratiques et 
ça vaut la peine «le visiter notre ma
gasin toutes les semaines car ce que 
vous ne v *yez pas aujourd’hui peut 
être - xposé demain à un prix pour 
l’écouler dans très peu do temps.

6 30
l'j1 CH)

6 30 iu-8 A cetu
à6 30 11

même conclu
che de c

ilen et Ro
uet homme

1 oo M. L. P. Pelletier a partisan dans la 
personne de M. Monfet, député de Nicolet. 
Ce n’est pas assez ni

e mises à la poste j!5 minutes avant Contrat de Mallemit rencontré à l'hôtel Vallé, près de 
c Bonaventure.
détective Cullen s’eat avancé vers lui 
a mis la main sur l'épaule, en lui di
ll V want

Hoffman, sans 
, suivit aussi

■omme Qualité ni 
comme quantité pour faire de l'obstruction.

t»N FACE DU RK8SKLL)

WH,Walker I). L. Mc Lean. G.À.B.anom,9 A. M. A4 P. M.

4, Maître de Poste.
Le Soussigné n <vvra Jusq au Ven

dredi, 2«; Novembre, 18<jo, i midi, à 
son bureau à Ottawa «les Soumissions 
pour le transport des malles de Sa

“ Une Offre ”Pa iNous lisons dans le Uanadikx 
lletier n

leaucoap
croyons pas que M. Mer 

fait «tue de la frime. Il

Ris, H* nov. 
ruption de ZEL LTTSSXJïm“ M. L. P. Pe 

la rédaction «lu «lise 
dit en conei-quence I 
pcndaJL nous ne <

contribué à 
me. Et il en 
le mal. Cu

ti m un mot 
tôt les deu:

ni faire 
x officiers 2niantes.

Le cratère 
versant mé 
s'échappe un 
Plusieurs vill 
lc« populat

danger imminent.

DES BANDITS A L’ŒUVRE
I le bonne 

ont fait dérat
uri Pacific,” ji 
oit connu sous 

ilaeaut les

AvnrnlN, Notnlrf, «•!«•.
Afin que tous ceux qui ont besoin 

du Marchandises Sèches profitent 
des grands avantagea que nous leur 
offrons, d’ici à futur avis, jofi're «le 
payer le billet de passage en chars, 
aller et retour, à toute personne de
meurant i\ vingt mille d’Ottawttou 
tout autre place en dedans du cutto 
limite qui fera un achat do la valeur 
«le dix piastres. Tout ce que vous 
aurez a faire ce sera «Us choisir les 
marchandises qu’il vuiis faut aux 
réductions et votre achat complété 
vous aurez qu’à présenter votre 
ticket «le retour et je vous rembour
serai le montant en le déduisant 
de votre corn

Un peu plus Majesté, par contrat pour quatre an*, 
une fois par semaine entre Notre 1 >ame

Bureau — 669 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

Argent Apré'cr avec avantage spécial i 
l'emprunteur.

A. E. LUSSIER B. A.

tard, dans la chambre du 
el, les détectives ont trou• 
«le médecines brevetées 

b qui démontrent que Huff- 
n prétendait faire le commerce des «Iro
is bienfaisantes

prisonnier, A l'Iiôt 
vé i.n assortiment 
et île circulaires& prenne peur.

M. Pelletier ne
sait qu’il est styil de son parti, et qu’il ne 
peut rien briser."

du I^aus et St. Gérard de Montarville, 
n partir du ter. Janvier prochain 
transport devra se faire dans un véhi 
cule convenable en hiver, en canot ou 
autre embarcation en été.

On peut obtenir de plus amples : en
seignements et de formules de sou 
mission en s’adressant au Dépat tentent 
des Postes à Ottawa ou aux butVaux 
de poste de Notre du Laus et St. Gu 
rard de Montarville.

Le

La «lécision «lu ministre de la justice, en 
refusant de commuer la sentence de Bir- 
chall, est approuvée par toute la presse du 
pays. Tout pénible (pie puisse être le cours 
de la loi, nous ne voyons pas en effet 
mmle raison sur laquelle on aurait pu s'ap 
pnyer pour cmpt'tcher l’exécution du mal 
heureux Birchall.

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

* vocal Üeillcilfiir, Notaire, Kk
- BUREAU—

Mo., 10 nov 
îles bandits 

r la ligne «lu “ Misse 
une j «elite distance de l'endn 
le nom de -Robber's Cut", en déf 
rails. I-a locomotive et tous les wagons, à 
l’exception «l’un seul, ont été jeu'-s "hors de 
voie. Le mécanicien et plusieurs vôyagoius 
ont été blessés, mais personne, hcureu-i 
ment, n'a été tué.

hier matin 
train sur

>. Comptant ou Crédit «'olu Kill* Kldeeu el Bnwes
OTTAWA, Oui

assez dé- 
re article

«J-AIUÎKNTA PRETERSel «le Chambre A 
coucher

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 
Ottawa, 3 Novembre, 1890

►— ^ Tapis 
— ( biffeL'évolution qui se fait à Québec au sein 

du parti libéral s’accentue. ü'fîîe
corriilorLe député «le 

St Hyacinthe, chargé de préparer la réponse 
au discours «lu T

Set <;e Salon 
.. , i Couchettes,1e I Cabinet

qu. aura lien vendre | si,le Bo.nl.
pne.». . Tab|eàM„

Rirchall a fait son testa • ■ . -
femme lui a annoncé«iueson 

recours tn grâce était rejeté, il a versé quel 
ques larmes et a dit : “ Il me faut donc 
partir «le cette vie

CHEMIN DE FER
^ * * Horloge

lÎisT’

L Bugs, i 
i Albums 

^ * 1 aideaux 
CZ>’ Lits à Roulette

Conditions pour tous sans Garantie

BIRCHALL 
Woodstock, 10 nov 
i^ution de Birchall 
ont activement 

en construction, 
ment. Quand sa

INTERCOLONIAL/l’exa pu tire avec l'as pte et j espère quo 
l>eaiieoup de familles profiteront do 
cet U? offre pour venir visiter Ottawa 
en faisant leurs achats à «les prix 
excessivement bas.

ETren,
PRESlfcTMÂ»

sentiment ostensible dit premier ministre 
“ Je suis libéral-, M. l'orateur, et parti 

san des immortels principes qui dans notre 
siècle ont changé la face du monde. C'est 
sans crainte que je proclame ces choses, car 
je sais que la grande majorité «le cette 
chambre m’approuve et parti

ig<1 ressort
l’rélaits•, Chaises 

* Tables;

Matelas

V;à Cartes

AVIS PUBLIC

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick la Nous 
velle-Kc-osse, l’Jle du Prince Edouard, e 
Là). Br-'on. les lies de la Madeleiee, 
Tern-neuve et Ht f terre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent à destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes

Les trains express de T Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairée par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaiu oup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.1^

A tous les trains «lirect 
chars réfectoire et dortoirs, 

de même que les cha

$^S?R2Z!SlS8«a jclame ces cho Sa femme .s’est «fifoi 
titre forte devant ldi, mais rendue 

une crise. Birchall est 
e et ««useaveu aisance.

O.
à son hôtel elle a eu t 
levenu calme, il fvtn 
Il a hâte que tout finisse Du Commerce$10 lie maicliandises pour 25cts jiar semaineeres de fa- 

nt ont fait
l)e la V érité :
“11 faut, toutefois, s’entendre. 20 J’ai décidé de faire It 

d'Ottawa et des environs et il me faut 
«le l’activité et jx-rsonne me surprendra 
à dormir d’ici que je transporte la ha 
lance du stock à Montréal. Je ne 
veux pas prendre de mauvaises habitu-

II y a commerce
IL NE VISITERA PAS 

Rome, 10 nov. 
aucune foi à lauotn 
triche viendrait à Rome pour rendre sa visit* 
au roi Humbert. On y dit que, plusieurs fois 
François-Joseph a doom- la formelle assu- 
rance au pape «ju’il ne lui causerait jamais ce 

in: d’autre part si sa visite était ren 
lans une autre ville que Rome, elle fe
ins «le mal que de bien au gouveri'c 
Ajoutons que les ministres indiens 
sieurs fois déclaré que cette visite de

fend ne à Rome où nulle part.

EST par le présent donné que 
tout colon, qui, d’ICI AU Pli K- 
MI FR MAI PROCHAIN, paiera 
au complet ce qu’il doit à la Couron
ne sur prix d’achat de tenus publi
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d’intérêt seulement.

La même remise est offerte 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, dans le délai 
dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dans ce délai, devront subir la 
cation de leur billet de location

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne.

peut être parmi nous relativement peu de 
partisans de la forme républicaine, 
cela ne veut rien dire di

partit avec véhémence: 
taries Gaucherel est fon- 
înt honnête 1 Mais uous 
à cause de quel malheur, 
lisant ces mots, Fernand 
ans ses deux mains la 
u jeune homme, — n «us 
pourquoi il a perdu le 
s le dire lui-même. Ce 
te doit-il pas à la long te 

Toujours est-il 
ouvenir trop récent lui a 
tte conduite modeste. Il 
ace entre deux alternatif 
vendiqaer lu bénéfice de 
on présente en faveur du 
u qui eût été en faire 
iou intéressée, l’amoin- 
î renonc -r à eu bénéfice 
ntentvr de l’intime sati->- 
du sa conscience, ce qui 
e âme délicate. Je le ré- 
Charles Gaucherel est 
meut honnête. Le droit 
re lui même ?
? —« Il ne saurait pas 
rir, et c’est à sa louange ! 
terrompit, comme s’il eût 
ui-même qu’il dépassait

t à l'heure, le plaidoyer, 
tant l’apologie!... Pour- 
pas dire tout de suite 

ir être honnête, il fau- 
roir commis “une faute 
.esse”? . 
e ” fait dire bien des

Four «le plus grands mentants en proportionAu Vaticai 
elle (pie l’e

n, on ne 
mpereur F Alton t. Car l’on 

peut très bien être admit u Leur de la monar
chie la plus alisolue et professer cependant 
le liltéralismc le plus avancé, le radicalisme, 
l’impiété. De même que l’on 
ardent républicain et fervent catholique. 
Voltaire, le père des impies modernes, le 
flatteur et le pensionnaire de Frédéric, n'é
tait pas républicain 
Moreno, qui aura peut «-tre un jour les hon 
neurs de la canonisation," nYtait pas 
royaliste.

•* Monarchisme et catholicisme ne sont 
pas plus synonymes que républicanisme et 
impiété.”

Metropolitan Mfg. Co.
des et je veux faire des affaires 
on en lait à Montréal et si la popul; 
tion de la ville n’est pas assez « onsidf 
rable, j'irai les chercher à I

557 Rue Sussex.peut être

ntP s sont attachés 
nouveaux et élé- 
re-salons pour .e

i campa
gne et je payerai leur passage, et c ’est 
une manière comme une autre d'an 
noncer mon commerce de Montréal et 
faire de nouvelles pratiques pour 
retour, aussi tous Its jours les pratiques 
sc plaisent à remarquer que le,magasin 
est différent des autres, ils trouvent 
qu’il y a plus d'ativité et sont en plus 
grande compagnie.

On se rend par cette route A tout 
lions populaires de pêche et de bai 
nada sur le parcours île l’Im

tandis que Garcia > ARRETEZ tes les ■ ta
ins du Ca- 

tercolonial.
PAH8AUKRM ET DES MALLES

Canadiennes-Européennes 
Les passagers pour la Grande B retagn 

lu Continent, quittant Montréal Je jeud 
arriveront A temps pour prendre le 
de la malle, le même soir A Rimons

L'attention des

LE BILL MAI KINLEY EN ESPAGNh 
Madrid, 10 

«le Cabinet, its
Dans le dernier conseil 

ministres ont dû ex 
ite à l’Es

Cette Toux Chronique!animer lu 
bill Mac

K in h
pagne par le 

«le préoccuper vive 
1a secret a été

Car elle pourrait «ïég< 
monalre. Pour le* 
l’I litii/utt, Anémie el Mula<l%s Similaires il

•n Phtisie Pul-
nU

, qui continue 
e gouvernement 

sur les résolutions

raient

'étions Sern/uleusst
8ïesdé

br
Et comment plait on au 

ic ? En l’éclairant sur ses inté-
. Suivant 
gociations an- 

engagees avec les Euts-Unis, 
lure un modus ricen ti fondé 

Celles de 
ment sur 
mentaires

prises

vapeur
courent, 

de etmi
sur Uea concessions réciproque». 
l'Espagne porteraient principale 
les faiines, pâtes, riz. etdenrées ali

en «luautitéa im|M«rtanu.- 
Cuba ; et celles des Etats 

les tabacs et certains 
ogne, tels que les tissus 

coton, la chaussure, etc

.L jNous venons «le lire journal hebtlo- 
m-ulaire publié A S te Scholastique sous le 
titre de I’Echo des Dei x-Montaones. MM. L’EMULSION Qui les Auraexpéditeurs est appelée 

grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédiés aux marchés «le l'Europe.

Four billets et informations/xmeernant le 
et le passage s’adresser A 

E KING, agent des billets,)
27, rue Hparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendant-Oéméral

GEORGES DUHAMEL,J. D. Leduc et G. E. Langlois en sont les 
rédacteurs-propriétaires, 
feuille se met au service de M.vl. Laurier et

J ai huit Manteaux en Astrakan, 
l'eau satin piqué très fin, ces Mar 
de quarante pini 
chance aux 
désireraient sen pr< 
prochain (reniar<|tic

nivaux vintCette nouvelle sont imjiortes 
le marché de ( 

Unis, sur les sucres, 
produits de la Catah 
de fil et de

«."Huile de Foie de Ylerue de Comnjissaire des Terres de la Couronne
Department des Terres de la Couronne, 

Quebec, 24 Octobre 1890.

c i di-sirant d> 
r sonnes de la cam 

ocurer je les o: 
v pas avant) à $22.50 cha- 

«|ui me fait choisir mardiSCOTT
imjmgnc qui 
f fri rai mardiMercier, sans condition. C’est montrer 

f/ certainement beaucoup de zt
la plus grande confiance dans ces deux ho
norables chefs, qui d’ailleurs ont bien droit 

i sous plus d’un rapport A l’appui du public.
■ Maie nous n’approuvons pas la partisannerie

lA raison 
r les: Aucun journal u’est autorisé à publier cet 

avis sans une autorisation s|Mcialc «lu Com
missaire «les Terres de la Couronne.

c’est que je veux donner le temps au 
«le ce journal à la campagne «le 
annonce et être A temps jxiur le prei 
e( renia muez bien votre passage est pay*- mur 
vingt mille et si vous demeurez au delà de 
celle distance vous aurez qu'à jmycr la «liflV 
rence du jsissage.

LA FRANCE ET LA GRECE 
Paris, 10 nov.—A la suite 

conclus par la Grèce avec l’Angleterre et 
d’autres pays, le commerce français, qui ne 
pouvait réclamer le traitement le la nation 
la plus favorisée, se trouvait dans une situ
ation «l’infériorité vis à vis de ses concur-

Un arrangement pro 
icdu entre les deux d

uctions de ces ManteauxQu’en AUX HYPOPHOSPHITES
de ('Iihiix n d«- Maude

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

Supérieure A toute* le* autre* émnl*l«ms m 
•inalilés régénéra trie-.-», son goût est très 
agréable.

des tniltés

UüQQSQMI

. i, i,-.

B
Moncton

du Chemin de Fer, \ 
B. 18 Juin. 1890./

I iâFl-lHlH
Un grand nombre «le journalistes ne par

tagent pas notre manière «le voir en cette 
I matière. Souvent les journaux conserva- 
| tears nous sut fait le reproche de ue pa* 

appvyer le parti en tout et partout. Cela 
v m1» jamais été notre programme, dans ce cas 

il nous aurait fallu d’abord annoncer à nos 
lecteurs que nous étions destiné à ft ire 
l’apologie des fautes que commettra le parti 
politique que nous appuyons généralement.

Nous croyons cependant souhaiter succès 
A notre confrère de Ste-Scholastique espé
rant qu’avec le temps il mettra l'intérêt du 
pays avant celui des parti.

L’ÉMULSION SCOTT FORT STOCKvisoire vient d être 
pays. La Grèce aevor- 

ement l’applica-

MEDAIiiLB ff'UB. PARIS, 18/
W. B AK Kit A CO.’L

11* s* vend qu'en flwoii* couleur saumon. 
Se méfier <le* imil:iti<,n*. Prix. M «rts. et $1.00.rail à lu France

tien de ces tarifs .es plus réduits, mais en 
core des réductions de 30% sur les dentelles 
et les blondes, de 50% sur les velours pelu
ches, soies et chenilles de 
les articles le parf 
admis en franchise. Lee 
que franc-aise seraient p 
ineree de notre pays sert 
taxes extrasrdinai

Nous avons en Stock au delà de $9o,«xm).oo 
de marchandises de toute sorte que je vends à 
des prix qui font ouvrir les yeux aux acheteurs, 

i n est pas un Slock «le Banqueroute mais 
1 gros slock d'Ottawa que j’ai acheté 
intention «I en écouler autant «jue |*»ssi- 

trans)»orter la l/alancc

I r.
JONC D'OR SOLIDE.

38c. pour un jonc valant $2.

ülfÜI

a « r -n-m, Es^pîSfâsæErÿESSS Éjl

L’HOMŒOPATHIE
D. C. MèLAREN, M. O.

ku'lu»soie et de ôü
umerie. Les vin* seraient 

«rques de fabri- 
gées et le corn- 

mptéde toutes 
res. Enfin, la marine . de 
il de toutes les immunités

tages, la Grèce ob 
févrser 2892, l’appli-

Hst alteolh ment pur, w 
c’est soluble.“L’hu ma-

bie d’ici au printemps et 
à Montréal.

Pau deChinvt 'pi et
**il m t.l.W-a -n a. |nii .relie». I
-M |.Ib» ow Ira,, j,,i, r//« fort «w »

bSüe palmer house
63 et 66 Rue Sparks, Ottawa.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.
L’honoiable Arthur Boyer 

voyé sa résignation, comme 
tre, à 1 hon. M. Mercier 
pendant coni inner à occuper 
siège. On ne sait pas encore si 
Thon, premier ministre va accepter 

' cette résignation.

!”
I

guillermie semblait fai- 
ré poise.
nd tiuvernel interpréta 
regard do vieux mécani-

notre jpays jou 
accorcfee à Unavigation la 
en échange de ses a van

ran, jusq 
1 du tarif H. F. POIRIERconventionnel Se vend 'hez tota les Epicier*

V BAK2R Sr C0. Doroh- tinr. MwwI

(A contm* rr)
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Rua Sussex PI6ÜIIN, COURRIER DU JOUR zzîsrr. nouvelles locales
bazar pour venir en aide à l’Orphelinat St 
Patrice. Tous les jours on pourra 1 nocher 
de midi à deux heures. On aura un bor 
repas pour la somme de 25 vents Chaqu 
soir des dames et demoiselles feront de la 
musique et du chant. L’Orphelinat St Pa
trice célèbre cette année le 2ôeme anniver
saire de sa fondation, et à cette occa 
directeurs espèrent que le public d 
sera'génér eux envers les orphelin 
institution.

Gants de l^id et laine, un énor
me assortiment et a bon marche, 
Ceo A. Quesnel, 26 rue Rideau.

—Un chemin de for à moteur é'ec- 
trique va être construit entre Seattle et 
Tacoma, territoire de Washington, E.- 
U, distanoe'de 42 milles. Ce sera le 
plus grand chemin de fer électrique, et 
sa bonne exploitat ion et l'économie 
duite démontreront la possibilité 
pliquer l'électricité aux chemins de fer 
les plus étendus

AT A.
ltdvs

~ PETITE GAZETT3a BonTALLII DE L’OTTifl CESSION
et P. tJuillet, épiciers ont 

leurs biens entre les mains de

0%.....
St Ovnis. No

MANOF douse garçons pour rendre 
à Hull. S'adresser à Nap. 
151 rue Alma

—N06 constables municipaux ont en 
dosse oe matin, leurs habillements 
d'hiver.

MM. M. J. 
fait session de 
M- A. C. Laroee

ition Hebdomadaire du J ouatai °u>
E CLA-IST-A-ID.

AN DEMANDK 
U Agés d’au ma 

na ha. On jPIBEON Quatre jeunes garçon» 
15 ans, pour délivrer La 

hou salaire à e»Rochon & McBride->rsets de 20c a $1.50 chez Bourcier 
A frère.

—La prochaine séance du conseil du 
comté de Carleton aura lieu le 3 dé 
cembre prochain.

M lions corsets poui 
A frère.

— Demain soir, séance de la cour de 
Révision du iule de cotisation dans la 
salie du conseil de ville.

«rLi
tant SI.

•niera un 
jeune gardon compétent.

TERRE A VENDRE. 60 sors* de terre du 
I lot numéro 20, aboutant A la rivière 

Ottawa dans le township Olouowter, 
onstiiuant le front de l'ancienne ferm 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le ohemle 
de Montreal.

Il y a sur le lot une très bonne maison ea 
bois très bien située et faisant face à la têt# 
de Kett e Island.

C’est une dos meilleures ten es dans 
comte. Termes de paiement faciles. S’adree 
sor A ROBERT CUMMINGS, Cummings 
Bridge, Ont

L’HON. M. ROSS
Une dépêche reçue 4 midi, de Québec, 

ce que Thon. M. Ross, ex-premier mi- 
est dangereusement malade.

L’ÉLECTION DK VAUDREU1L
tent accepté 
ur Vaudreuil. 
courant.

ABONNEMENT
Ln en Ville
a per la Peste .... $ 1.00

•asion les 

s de cette$ 2.90 an non i

La baisse des prix la plus considerable qui 
ait jamais eu lieu à Ottawa. Ceux qui ont 
liesoin d’effets feraient bien de se rendre 

citez nous afin «le

TRUCKS INTERESSAXI
restante vase dérouler pro- 
awa. M . Francis Hallan- 
nièremeut 4 North Bay, 

mprunté de M. E. \V. 
uji nsieurs sommes importantes pour 
. il avait donné des billets promis- 

antis par deux polices de $1000 
ourd’hui les héritiers de M.

50 'ils chez BouvcierOIE. Le l)r 
la'candid

Vholette a définitiven 
aturecon 

nomination au

Une vauat 
vilainement à Otb 
dale, décédé der 
avait le »»n vivante 
Hilln:

sur sa v iv. Auj
Hallandale veulent que tout le p 
deux polices d'assurance leur soit remis et 
ont fait servir un protêt à cet effet à la com
pagnie Mutual Reserve Fun t. De son côte 
M- Hillman prétend que la compagnie doit 
lui payer les polices vu que M. Hallandale 
les lui avait transportées eu garantie de sa

E. S. Nordheimer offrent présente- 
iaux aux Professeurs 
t acheter un piano 

les prix 11 condition ai- 
1er visiter leur magasin

M . Alfred Palmer, ingénieur en 
chef du parti d'explorateurs du tracé 
pour le chemin de fer projeté du La
brador, est arrivé à Ottawa. M . Pal
mer ne veut pas faire connaître aux 
journaux le résultat de l'exploration, 
mais parle ton de son discours il est 
facile de voir quo la construction du 
chco-in de for est chose praticable.

Ag"Si vous ne pouvez faire la dépense de 
’achat d'un piano neuf, a le/ chez Nordhei

mer, No Ü7 Rue Sparks et pr< 
de leur excellente pianos de 
en parfait ordre, payable par I 
tant s mensuels de $4, $5, $6,pur 
que instrument 
tisfaction ou bit 
pour un autre.

— Le prix de la vie a augmenté ;V 
New-York d’un cinquième depuis le 
bill Maclnlcy, o’eat à dire que ce qu'on 
p mvait acheter avant pour $1 coûte 
aujourd’hui 81 20. I n homme qui ga
gne actuellement îliOO par an, ne vivra 
pae mieux qu'au rvibis avec 8500; un 
homme avec un salaire de 8000 n'est 
pas plus à son ai.*> que lorsqu'il en ga
gnait seulement 8760 l'an dernier.

•ervatnee pou 
ira lien le 15 txEROa CENTS avantages spec 

stqne qui desiren 
harmonium à 

•ite à ail 
7 rue

de i
Voir qos Etoffes a Robe a 6c. la verge 
Voir qos Etoffes a F^obe a 10c. la verge 
Voir qos Habillemeqts pour Hom-

Voir qos Habillements pour Car-

Voir qos Couvertes tout laine a 
Voir qos Tweeds de grosse laine a 35c. 
Voir qos Pardessus pour Hoiqrqes a 3.50 
Voir qos Casquettes pour Garçons a 35c. 
Voir qotre Fil a metier ^couleurs 

assorties! a 
Voir qos Corsets a

Un Assortiment Complet de

scs et les iuv 
au numéro tî

FUNÉRAILLES 
Les funérailles de M 

eu lieu ce matin à l’église St Joseph, au mi
lieu d’un grand concours de parents et d’a- 

Les restes mortels ont été 
Notre Da

GOUVERNEUR
M. H. L. Loucks qui vient d'être élu gou 

verneur du Dakota Sud, est natif d’Ottawi 
et a été autrefois marchand 
poste k Hull. Il partit d'ici 
il y a cinq ans. Son père et 
rents résident à Ottawa.

1:ph bruce T. P. French ont gne spéciale de versets de 75cU va- 
25 chez Bourcier A frère

$3.50roduit desrsfois du Médical Hall, 
thicairerie de l’Hôpital CMaéra 

de Montréal

ste et Drogrulete

E RIDEAU, OTTAWA
i Couvent de la rue Rideaa, 
phone de Bell No. 179 )

t-4 Beau eeak-tt* à manteau seulement $5 
par verge. Brysou, Graham A Co.

— Le pavillon a flotté à mi-mât sur 
le bu eau de poste d'Ottawa à 1 
bioa de la mort de M. P. G. French.
et Jersey pour dames $1.25. Jupons 

blancs 75 et*. Bryson, Graham A Co.

ensuite déi poses an cimetirère 2.00 0 pour le c 

constant. A va 
commenceront ma 
«'iaux. Ne tardez 
,tu premier jour, 
aerymtm, Toronto. Ont

DEMANDE—Un bon 
onmv'tve de

agent voywgeu 
villa Kmplo

utages particulière .1 ceux qui 
intimant. Articles spé ’ 

Le salaire vompiS 
MOWN BROS.,

DÉPARTEMENT DE TAILLEURS. 2.00

et maître le 
pour le Dakota Dans cette conjectura la 

déposé l’argent en cour, et _ 
p.rties se ilcbattre entre elles 
Latch ford et l'avocat de M. Hillman et M 
A. J, Snow celui des héritiers Hallandale.

pas
Hti compagnie a 

laissera lis deux 
M. F. R.

autres pa 35c.DÉPARTEMENT DE MODISTES. —Il y aura séance spéciale du con
seil de ville pour continuer la lecture 
et l'adoption des règlements refondus 
de la ville.
ttLe plus gros 

dan» la ville chez I

ACHETEZ23c.
VIVE LES NOTRES 

C’est M. Charest, un Canadien-Français, 
qui a fait le meilleur plan du nouvel hôtel 
de ville de Québec et a remporté le prix de 
$1.500.

M. Charest est le beau frère de M.. Bazin, 
le gérant de la Banque Nationale k Ottawa.

COMMENCEMENT I) INCENDIE 
Samedi dernier entre d et dix heu 

soir la clôture en arrière de la réside 
M. Sandford Flemming, rue Chapel a pris 
feu. L’incendie était causé par des cendres 
vives que l’on avait versées trop près. L«*s 
pompiers ont été appelés, mais on a pu 
éteindre les flammes avant leur arrivée.

IONNERIES Le Home Comforticurez vous un 
seconde main 
légers mon 
: mois cha

vs t garanti et donnera sa
li vous pouvez le changer

LE CLUB DE RAQUETTES
La huitième assemblée générale annuelle 

de ce club aura lieu mercredi soir proel 
à S lire, prévit es, à l'Institut Canadien. On 
élira les officiers pour 1890 91.

Les raquetteurs s'amusent on ne peut 
mieux pendant la saison de l'hiver. Tous 
les mercredis ils prennent leurs ébats sur la 
raquette, se rendant générait ment chez 
l'ami Charron, h Vile de la Chaudière. Eu 
traversant la Rivière Rideau puis le liois 
Mckay, la route est des plus Agréables. Il 
eHt incontestable que ces exercices sont ex
cellents; ils contribuent non-seulement à 
dissiper les fatigues d'une journée de Ira 
vail, mais ils prépaient le corps et l'esprit 
pour les labeuts du lendemain Demandez 
à ceux qui se sont livrés h l'exercice des 
i apiet tes s’il n’eu est pas ainsi. Les person- 

désireuses de joindre le club Frontenac 
vomirent bien soumettre 
d’admise

MACHINE A LAVERï SOUS-VETEMENTSeut de corsetsassort mi 
toureier Ans anciennes maisons oom n 

allée de l’Ottawa et de* mien 
t le rapport des bas prix de 
Holes offert* en ventee

Nous avons acheté lu droit 
laani'Msv

de jetante, de 
. de Joseph-—Il y aura demain une assemblée 

mensuelle du bureau des écoles sépa
rées d Ottawa. On y discutera la ques
tion d'un emprunt demandé par le 
comité franyiis

ZdTDemandez 
lement $1.00 eh

lune 4 laver
Cadran. Nous sommes maint nant prêts 
à vendre ces machines il des conditions de 
paiements très faciles. Achetez le Torfow 
Stanford c'est e meillow. Nous sollicitas • 

visite à notre manu- 
s de voûte No. 85 si

de bonne qualité que nous 
offrons a très bas prix.gall & Cuzne MON,me de la grosse Tarrlàrs

resiwcluenseiuent une 
tact tire et à nos salle 
87 sur la rue York, OttawaN’OUBLIEZ PASles corsets D et A 

hez Bourcier A frère.
X#'Un joli assortiment de 

musqué. J os. ('ôté, 114

-MAGASINS?—-

T.R.SHEAet filsEt ETltimr, CHAU3IER
Rideau

—Bien peu de choiic, ce matin, à la 
cour de police. Les deux jeunes gens 
Gravelle et Guérin, accusés de vol de 
bas < htz Nol.n, ont comparu, niais leur 
procès a été remis.

Que evs Marchandises sont ci 
nouvelle» et noue les vendons

[Pas de Vieux Stock]

n bon ordix 
à prix réduit#MON«-11-87-89;

COURSE EN PLEIN CHAMP 
Samedi après-midi un très grand nombre 

de dragons sont allés faire une corn se à che
val dans les champs près de Rockliffe. Un 
d’eux, M. D. White a fait une chu 
violente en voulant sauter un fossé 
relevé pas mal étourdi, mais hi 
sans aucune blessure grave. On 
à sa demeure en voiture.

A VIH AUX MKRKH-Lc "Sirop 
r\ de Mme Winslow ’ devrait toujour 
être e nployé quand les enfant* font Isur 
dent*. 11 soulage Immédiatement les août 
frances de ces pauvres petits, produisant u i 

iraeil naturel, paisible, en fai «an t dlapa 
la douleur, et les «unes chérubin • 
lien' aussi *' brilla»,* et frais qu’un 

itoi de rose. " Oe sirop est trèe-agroahl 
goût. Il apaise l'enfant, amollit ses geu• 

•ute douleur, fait disparaître 
intestinales en réglant la di

gestion, et est le meilleur i «mêle connue 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
U dentition ou d'autres cause». Vingt-oin 
cents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins 
low ’’ et ne prenes aucune autre prépare

DECES
A <t Jérôme, samedi, S novembre, ;î l'âge 
1S nus cl 5 mois, Flavic Chevrier, fille de 

Chevrier.
rt ment aura lieu à Ut tua 

apres midi à l'arrivée du train de 
k 3J heures. Le convoi funèbre punira de 
la gare du Pacifique pour se rendre au cime

Parents et amis sont priés d'y 
autre invitation.

leur demandi 
Aussitôt 

première maeusement Rochon & 
McBride

ton prochainement 
ige le pet mettra la ]

1/6 costume du club est celui-ci 
Tuque, ceinture et bas, couleur grenat 

que garniture du capuchon et èpaulet- 
Le ea|K>; en carisé gris ( voir échantil

lons en mains du séeretaire ) doublé en fla
nelle grise jusqu’au bas de la ceinture. 
Longueur du capot 3 pouces en haut du ge 
“ou. Les épaulettes,en gris et grenat,gris en 
dessus La eulottegynènie étoffé que le ca
pot, doublé en coton : longueur I4 pouce 
en bas du genou. Toutes les coutures sou
levées. Capot fermé avec agraffes (pus de 
boutons) poches en dedans du capot. Gante

( Com Mf niqué)

£

su gout. I! *|'R 
cives, OR lève U) 
les sou fi

l l'a renvoyécfc OHE.

49 & 51 Bue Rideau
OTTAWA.

Z-ir Soies qui se lavent 25c la verge. Cham
brai 5c la verge. Bryson, Graham A Co.

— Réservez vos sièges immédiate 
mont chez A. D. Richard et Fils pour 
la grande soirée qui aura lieu m rdi 18 
Novembre à la Salle d’Opéra. Voir 
l'aunonce demain.
tt Encour 

en achetant !
Xjrjolis rideaux k couleurs variées 

Nattasen coco 65c. Brysoh, G

Lvandre
L’ei a demain 

MontréalL’ECLAIRAGE aU GAZ 
l'électricitéOn croyait que 

tellement l'éclairi 
plus bientôt de c

supplanterait 
rage au gaz, qu'on ne par le- 

elni-ci. Tel ne jwraît 
1e la compagnie de gaz 

la rue Clin dans toute 
gueur pour y introduire le gaz dans U 

nouvelle résidence de M. R. J. iîevlin, et de 
quelques autres citoyens de l’endroit.

assister
cas poisqu 

vient de faire creuser Coin dos rues Rideau 
et Nicholas.

•agez l’industrie de votre pays 
les lits à Ressort Gold Medal.

70c la 
rahaniI Moins Cher LIGNE D’OMNIBUS

Chemin deCimetière Notre-Dame, 
Montreal.

UN BANQUET AU RUSSELL 
Ce soir un comité de citoyens 

banquet a l'hôtel Russell aux Fa 
gates, qm viet 
Canadien et doivent 
prochain pour l’Angleterre à 
siav Le maire Erratl a été 

et Sir John 
: membres e

Pendant, 30 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 cts. et 6 livrer 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)!

106 Rue Rideau 106
Hunter Tea Company

—M. Thomas Davidson, pompier 
au posto numéro 6, New Edinburgh, 
s'eut fa:t culever deux doigta de la 
main par la décharge inattendue d’un 
fusil qu’il nettoyait.
tv Demandez lee'jorseta N. P. “ et la 

Seulement 75 cents chez Bourcier

donnera un 
rmers dete

rment de visiter le Nord-Ouest 
se rembarquer jeudi 

bord du Pa 
invité k 
A Ma 

du cabi

TJTE5 Ix-s Omnibus | 
tous 1rs dinmnv 
h* permet trH, a 
revenant h

liront du la' tomjtéi
20

UNE AUTRE CAUSE CELEBRE 
Tout Paris s’oocujte d’un no 

qui offre une grande ressembla 
célèbre affaire Gonfle. L'affaire s’est 
à Chantelle, une charmante jietite 
tuée près de (>annal, dans I Allier.

La victime est un nommé Lépine, qui en
tretenait, au vu et au su de toute la ville, 
des relations avec une jeune veuve très 
connue à l'a-is où son mari a occupé jadis 

très belle pot ition, et 
coincidence étrange ressumbl 
Gabriel Bompard.

Jeudi dernier le notaire a 
vitation pressante à cli 
avec sa charmante cliente qui, disait-elle 
avait à In consulter sur des questions inté 
ressaut ses propriétés et son testament. Ix! 
notaire a accepté et, vers le soir, a quitté 
son étude, est allé s'habiller et s’est rendu 
chez la veuve. Mais comme il devai:. ira- 
verser des bols peu fréquentés où récem
ment plusieurs jiersounes ont été attaquées, 
il a pris la précaution de se munir d’un 
revolver.

Le lendemain, le notaire avait disparu, 
iger envoyé pour prendre de ses 
chez la veuve, a découvert des 

|it^ l’ont conduit dans un 
il a trouvé le cadavre du 

re de sang. Il a donné 
ut l’alanne et l’autojisie a fait 

qu'il avait reçu huit halles de 
et que, de plus, il avait 

oreille à l'a

loi-QUE LE—

J ■l 3,u veau crime
(NI et 5,30. 

LANDRY A THOMPSON
lice avec le Moins Cheri ptéai-

cdonald
it passée

ainsi que n a 
été priés d’y

nquet, e 

assister

—M. W. O, MacKay, et M. Moïse 
La pointe ont été nommés inspecteurs 
dans la faillite de Alexandre St Pierre, 
hôtel.er. Le fonds et le poste de com
merce seront vendus.

AVIS D'INSOLVABILITE.
Tente de Propriétés par Encan PublicU UN VISITEUR DE MARQUEI Neuve aux Thés de ’.a Saison

eulcir» iiti'O omis ln livre,
Cinq livres pour une piastre,

Vingt cinq livres

Oeci* n’estgjifts une vraie réclame, mais il 
«agit d’un lot de Thés d’exuallcnte jiroduc- 
lion. j^Venez eu obéi

M. C. H. Croyden Powell, de Londres, un 
des principaux chefs et organisateurs du 
parti libéral en Angleterre, est en ce mo
ment à Ottawa l’hôte de M. A. F. McIntyre. 
M. Powell a déjà passé dix jours à Mont- 

a été émerveillé de tout ce qu’il y 
ne croyait pas le Canada aussi

qui, par 
e 1:Magasin de Fer

115
Le soiissi 

■null t ion née», h

peu instruction du Curateur 
|iropriclés‘, eu Mo , sous-

leaucoup à V
«1S

sacinq piastresen tête à tête Jeudi, Il Novembre, 1890,
Lièvre, sur les lieux, à Deux 

ajirès midi. I/ot*numéro'
16, Treize, IX, Treize, 19, au BaHsiu du 
W1 JiTRik'ingfiiiiu,* Don!le VlVt'u.iu n Y«.*è 

trouvent, 
érigés un* 
servir de 
Magasin

réal, où il Cou vertes tout laine $2.25 la verge. 
Chaussettes en laine 12j la jiaire, Bryson, 
Graham A Co,

for Un lot considérable de Dol 
blés en fourrures pour Dames.
I IJ ni, DiUao.,

Une lantpe éleofriqne qui ne trouve 
à l’île de Wight, Angl« terre, 
yue à une distance de 4f) milles, et on 
jKUt lire un journal, grâce à ses réflec
teurs, à 14 milles Klli 
ti,000,100 de bougies

avancé. Apr*-s avoir passé quelques jours 
1 Ottawa, M. Powell ira visiter le Nord-

ail Bassin 
Heures de

du I
VSIGNÉ recevra jusqu'au mardi, 

mhre courant des soumissions ca 
dictées, a lui mlr»—v<W x wa, pour ta construction d un 
jioste à Carleton Place. I/cs soumissi 
vront iHirter à l'endos de l’enveloj» 
mots : Soumissions 
de ( arleton Place, 1

Ia-s intéressés jam vont voir les plans 
devis au département des Travaux Publics 
à Ottawa, et an bureau de D. K. Shepperd, 
ccr., avocat, à Carleton Place, à partir du 
vendredi 31 oetobre 1890. Il ne sera tenu 
aucun compte des soumissions qui ne p 
rout jias lu signatuie de la main même des 
soumissionnaires.

Un chèque de ban 
à l'ordre du minis!r

RUE RIDEAU
OTTAWA.

l’icize.V IH novens don- livre jxiur
bureau de 

i jHiur le bureau de jwste

anxlioialions 

magasin

ai eesMiiiies quiLE CHEMIN DE FER ELECTRIQUE 
MM. Ahearn A Soper, n’ont pas été lents 

à se mettre à l'œuvre pour la construction 
du chemin de fer électrique. Ils se sont as
surés les services de M. F. A. Hehhard de 
la compagnie électrique d'Edison, comme 
ingénieurs. Le contrat de construction et 
d’exportation sera donné à MM. Roe A 
Graham, deux experts en fait de chemin de 
fer électrique. MM. Ahearn A Soper, four 
niront le pouvoir moteur de 25 fore 
chevaux, pris sur la propriété Baldwin, 
qu'ils ont achetée dernièrement.

A la réunion du conseil de ville de ce soir, 
le maire doit demander s’il doit signer le 
contrat avec MM. Sojier et Hearn avec ou 
sans les conditions suppléme 
à tel contrat à la demande de

:ui tte propm l. se trouve 
et iiiio résidence projirc à 
le Pension, FHotol ou do

x collent i apport pour quel- 
n (fui voudrait les exploiter, 
ittr autres informations

onditions : Comptant

STROUD BROS.est aper-

Toujout’s en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

r—QUE—

Un mesui 
nouvelles 
traces de 
endroit i 
notaire < 
ira média 
découvrir 
revolver 
coupé d’une 
me avoir découvert qu’( 
d’une des fenêtres de la 
il fuyait, on lui a tiré successivement 
véritable volée de coups de feu. La 
est considérée comme ayant 
aidée au crime et est sous la 
autorités.

RUE RIDEAU 
172 cl 174 RUE SPARKS

e a un pouvoir do s’adresser au

ri tés appn
MT Nos corsets à $1.00 

parés avec n’ 
chez Bourcier

jieuvent etre corn- 
importe quels corsets de $1.50

— Les manufacture» «’établissent dan» 

gan qui
grande» facilité» pour le» i x- 

pédition» Cette con réo est destinée à 
devenir un grand centre manufacturer 
et d’affaires.

J. B TACHA BERRY, Encan leur. 
JOHN Mul). BAINS, Curateur.

du Ht. Nucrame 
MONTH,

- Draperies, 

i - Epiceries.

- Pardessus.

i".A I.u!: ique accepte, fait imyahlc 
e des- Travaux Punîtes,

24 Oct. 1890.mire. La pr 
on lui a il’ai iord tir» lo district de Ualumct, Midi , à 

de la proximité du Luc Mie h 
donne de

m vgul à cinq |K»ir cent du coût des travaux 
devra accomjmgne<â Ecole des Beaux Artsv?U r la soumission, C-echèque 

soumissionnaire refuse 
contrat ou ne le remplie pas 

râlement. Il sera remis si la soumission

c pas à ai 
soumissions

veuve et que comme
er ïïntaires ajoutée 

M. Howland de sign

CANAUX du St. LAURENTut moins 
illance d< s 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du l'ollege do Musiijiio
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

pae accepte». 
département ne s’ohliiziLA GUÊRiaON DE LA CONSOMITION13 l <e

la plus liasse ou aucune des 
Par ordre,

La découverte par le professeur Koch, de 
l’université de Berlin, d'une méthode pour 
la guérison de la phtisie au moyen de l’ino
culation du microbe atténué de la tubercu
lose, excite le plus vif intérêt dans le monde 
médical aussi bien que parmi ceux qui ne 
s’occupent pas de médecine.

La Gazette Nationale, qui a déjà publié 
de longs articles sur ce sujet, dit aujourd’hui
qu'il est probable qu'à la diète prill,’___
on déposera un projet de loi ayant jxmr oh 
jet la fondation d’un Institut bactériologi 

serait placé sous la direction du 
r Koch.

ipereur Guillaume s’intéresse beau
coup à cette découverte,et il reçoit fréqu 
ment des rapports du professeur Koch 
les progrès réalisés dans ses expériences.

Le professeur déclare qu’il ne désire reti 
rer de sa découverte aucun prof 
ou personnel, et il dit qu’il fera connaître 
s i méthode dans tous ses détails pour le 
bien de l’humanité.

M. August Hirschwald, l’ami du profes
seur Koch, dit :

“ Le professeur expliquera sa découverte 
dans un ouvrage scientifique analogue à ce
lui qu’il a publié sur la bacile du choléra.
Le professeur prépare la vaccine et fait des 
expériences sur ses malades. Il voudrait di
viser ce travail, mais il ne peut faire con
naître la préparation du vaccin qu’à des 
bactériologistes et à des médecins éminents, 
parce que cette préj>aration exige la plus 

sude habileté scientifique.
Koch est-il près dès 

maintenant à recevoir des malades.
“- Il est disposé, autant que les lenteurs 

de préparation de vaccin le permettent, à 
soigner immédiatement des malades, 
ci consentent à se soumettre aux expé 
ces et se mettent entièrement à sa dispoai

doit avoir un courage et ne pas être dans un 
état de maladie trop avancé, car le proies 
seur n’a pas la prétention de pouvoir fournil 
à ses malades de nouveaux poumons.”

Le directeur de l'hôpital de la Charité où 
le professeur Koch fait 
dit à un reporter qu'il recevrai 
n aires étrangers, auxquels il ferait pay 
marcs par mois, mais que ceux-ci dev: 
entrer dans le quartier public des poitri
naires. Tous les malades étrangers qui dé
sirent se faire soigner par le professeur 
Koch doivent s’adresser au professeur Fren- 
zel, hôpital de la Charité, à Berlin.

Beau s, 10 nov.—Avant de partir pour 
son expédition de chasse dans les propriétés 
du comte Enlenburg, l’empereur a remis au 
mir islre de l’intérieur, M. Maybach, un 
rc écrit autographe dans lequel est demandée 
jxmr le professeur Koch une donation do 
500.000 marcs pour les services qn’i, a re» 
dus a l'humanité souffrante. Cette somme 
sera votée immédiatement à la rentrée du
'* d„ Ucü. do choldr,, . K »:TV“ '* £**«
M. Koch a déjà reçu 100,000 marcs. L’en, ) 7 * Ü Cn'er d eU« m‘ r.ne ^ .
pereur a offert également de payer ®“r sa t'TVÎZ

Division du Rapide; PlatCorps et caleçons, une spécialité. 
Ceo. A. Quesqel, 26 rue Rideau.

le temps de faire 
Ire ou réparer vos fourrures. C’est une 
alite chez J os. Côté, 114 rue Rideau.

- Une raffinerie de huotü de bettera
ve», Allemagne, établie depuis 1864, a 
uiau.tcnunt un capital de £21,000. 
Durant les troi» premières années, elle 
éprouva des pertes, mai», depuis 1867, 
le» profi ’ » ont été très "rands, s’élevant 
de £1,470 en 1867 à £23,200 en 1H82.

COURRIER DE HULL■
— rAvis aux Entrepreneurs

nus SOUMIS.SIONS.XlAr’HKîhïftK 
U sees au soussigné, et portant 
“ Soumission pour les canaux du 
rent, ” seront reçues i 
l’arrivée des malles de 
Mercredi, te 3ih 
chain, pour la 
vante, sujqiort 
creusement et l’élargi 
Rapide Plat. L’ouvrai 
sections, chacune d

A. OOREIL,
P. S.--On vend aux Mar

chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

Secrilaiie.x^rC’est maintenantLE DEVOIR I)U MOMENT 'Département des Travaux Publics ;
ttawa, 21 octobre 1800

’ Oie. Hri.l., 6 Novembre 1890
M. le directeur — Maintenant que i on 

peut considérer la question de l’emplace
ment de la cour et de la prison comme ré- 
glée il est du devoir du conseil de ville de 
s’occuper de l’imbroglio des barrières de 
péige dans Hull

En discutant cette question je ne 
être guidé que par l’intérêt public 
jiropose de la traiter à son seul ni 
m’occuper des personnalités que 
drait se permettre à mon égard.

1 >ans b discussion de la question de la 
Tour et de la jinson votre petit confrère du 
Hull a voulu voir d’abord dans votre cor 
respondant un ecbevin de Hull, puis ensui
te un des collaborateurs attitrés dt votre

I >un» le I >. 
dessin d’ajim

qui comprend le 
d’après le modèle

qiiii
la

buThos. BIRKETTy ■. . vivant, la jieiiitnii- et Vaquant! 
liHuilions sont >le $5.IKl pm »

Ile, les con- 
mis, pour le 

$2.50 jrour le cour*
est et # de

eme jour de Décembre pro 
construction d’une écluse le 

à Morris!»

V
avancé, et 

lémen taire.que, qui 
professeu

Canal du 
en trois

Dans celui du dessin industriel, d’archi.115 Rue Rideau, Ottawa. recevra à ce bureau 
jour de !

Ole 21 fine 

inclusivemcn 
adressées au sou;
“ Soumission pou 
Kingston. ” pour la fourniture, 
tion, l’achèvement 
de fonctionnel»

à Vendredi, 
prochain, 

soumissions cachetées, 
ssigné, avec la misci iiition 
tir le bassin de radoub de

i, jusqu a 
Novembre

t du 
divi

issemen 

environ un
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décors leurs et

ur voisin. Un second 
il également tiré du côté

désespérée avaiLdu être 
le parcours qu’avait8ui- 
ireuse victime jusqu’à 
elle a été achevée. A 
lu sable frais a été rê
ne mare de sang, «t l’on 
1* = empreintes de deux 
Le cadavre a dû être 

lé sous un passage vou- 
imarque des traces de 
>ar la porte et déposé 
in où il a été trouvé, 
lortait l^s traces de huit 
olver, dont trois de
er la mort.
des perquisitions, on a 
le jardin un revolver 
p avait été déchargé, 
telle, qui passe dans le 
’oi r eu des rapports in- 
1. Lépine, est gardée à 
ouvé da is la cheminée 
’e des cendres de papier, 
le la clef ensanglantée 
iorte par où le cadavre 
Mais le crime n’a 
par elle seule, et 

i des complices. 
i été arrêté.
Let’.e est une jeune fem- 
i ans d’une beauté re
veuve depuis un an. 

û venu s’établir dans 
avait monté un moulin 
ncendié l’année der- 
osition de fortune de la* 

assez problématique, 
qui stationnait aux 
maison a hué Mme Ha 
Hait lui faire un mau
res gendarmes out eu 
peine à la protéger4^ 

nt où Mme Lépine esl 
résence du corps de son 
prononcé une parole 

ives. Montrant Mme
le a dit : 
die qui a tué mon man*

i-isé
mille ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.00 par«TBOIS A VENDRE. — 500 cordes 
les, épinette et pruche sciés ou non 
être vend ies à lion marché pour du 

R. W. O Ncil.

jiar mois.
! carte tojK»graphique de l’endroit, 
n plus les plans et les spécifications 

sera visible le et après Mercredi, If 19Unit 
jour île Novembre prochain, à ce bureau et 
au Bureau de l’Ingénieur Résident,à Morris 
burg, où des formules de soumissions impri
mées peuvent être obtenues.

Dans le cas de comjiagiiies on devra ad- 
joindre à la soumission les signature» cou 
ran tes en toutes lettres, la nature dos occu 
pations et le lieu de résidence de chacun des 
membres de 11 compagniiq et de plus, un 
chèque accepte sur une banque ayant charte 
en Canada pour la somme «le $6,000 devra 
accompagner la soumission pour la section 
No 1 et un chèque accepté sur une banque 
ayant charte eu Vanaila pour la somme do 
82,000 pour chacunes des autres sec tic ns.

divers chèques acceptés devront être 
ossés à l’adresse du Ministre des Cho
is defer et Canaux, et seront confisqués 

si le signataire refuse le contrat jxmr les tra
vaux aux conditions contenues dans 
offre. Les chèoues seront remis aux <liff<» 

taires dont les soumissions ne- 
pas acceptée».

Ce I>éparlement ne s’engage pas toutefois 
à accepter ni la plus basse ni aucune autre 
soumission.

d’érablfit matériel
comptant,

X» Pour le confort, l’aisance, la durée 
plicité des lits à ressort Gold Medal 

les meilleurs sur le marché. A 
tons les^marchands de meuble.

— Durant lo» trois dernier» moi», Shef
field. Angleterre, a exporté aux Ktats- 
Uu h pour £741,971 de coutellerie. La 
quanti’6 d’acier exportée s’est montée à 
£78,825 Le total des exportations de 
toute» sorte» faites 
Sheffield aux K ats 
total de £279,997.

S’ailresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des ( ominunes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs.

comjilet et en 
ent, du système «le pompe» 
u bassin de radoub qui est 

nstruction, à Kingston, Ontario, 
suivant les conditions et stijiulation» énon
cées dans la formule «le soumission et con
formément au j>lan qui y sera attaché ; on 
pourra obtenir des formules «le soumission, 
sur demande, au bureau du soussigné, rit ta 
wa, et chez M. VV. O. Strong, ingénieur 
résident, 30, rue Union, Kingston, Ontario.

On ne prendra en considération que les 
soumissions faites sur les imprimés fournie 
et signées de la main «les soumissionnaires.

Chaque soumission devra être accompa- 
gm-e d'un chèque de hanque. accepté égal à 
cinq pour cent du mo/Uunt nui y sera ins
crit, payable à I ordre de l’Honorable Minis
tre «les Travaux Publies ; ce chèque sera 
confisqué si l'adjudicataire refuse de signer 
le contrat, après notification, ou s’il ne l’ex
écute pas intégralement ; il sera remis, si la 

. pas acceptée.
ne s'engage pa* à accepter 

aucune des soumissions.

vendre par

se rapportant a 
en voie de coUn antre Voyage journal. Ses tergiversations à ce su je; 

trent son ignorance et le danger qu'il 
«le prêter à une pert 
antre peut être l'au 

ut cent foi

Prochaines ventes a l’encan1LL2sonne dts éci its Vente «1e jiropi iété» app 
manufacturière de E. B. F 
le 19

la Cie. 
Kddy, Hull, P. Q. 
ni. au bureau do 

', Hull, P. Q. Ventejwr 
m. Mardi, de meubles d 

mt un béai 
.EVEQUE 

Eixanteur.

»t à
Hull

lartena
Va—A— ca tenir à la va

leur des raisons contenues dans ces écrits, 
et les combattre par de meilleures i^u lieu de 
chercher à faire des personnalité» sur le 
compte d’une jiersonne ou d’une autre.

Ces injures, d'ordinaire, ne font «le tort 
qu'à celui qui les lance, et n’avancent aucu 
nement la question «l’intérêt public que l’on 
discute.

is mieux s
ii 10 lu », a

Eddy,E. B
à « lire, a 
et autres arti«-l<

le shérif 
e maison 
u canot.TORONTO T-."jle district dePUn

i» a atteint leï‘-L. Bureau 71MJJ’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 
de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
Formes et Couleurs nouvelles, prix 

de vente seulement 45cts.

CesttPour le confort, l’aisance, la durée et 
lo air.rlicité des lits à ressort Gold Medal 
sont le* meilleure sur le marché. A vendre 
j«»r tu. 3 les marchanda de meuble.

Se faisant ensuite l’écho <lc bavardages de 
la rue, 1 écrivain, avec queue et tète puis
qu’il est devenu perroquet, a voulu, toujours 
en s'attaquant à celui qu'il croit être cor
respondant, dire que sea écrite seraient re
fusée par un de vos collaliorateurs et ne 
passent qu’en troisième jiage. Vous me per
mettrez de mépriser ces cancans, et de dire 
seulement qu’il importe peu que les masques 
oui travaillent en «lessons contre les intérêt* 
de Hull dans les bureaux du confrère, soient 
déchirés dans la deuxième, troisième ou 
quatrième page de votre journal. Pourvu 
qu’ils le soint c’est là l’important, et je Jme 
propose bien avec votre permission, M. le 
directeur, d’en profiter lorsque 1 
public la demandera.

■8CO
3 I—Il vient de paraître le prospecta» 

de !a raffinerie de sucre d’Halifax, au 
capital de £150,000. La compagnie, 
formée en Angleterre, achètera la raffi 
nerie de Woods!de qui peut produire 
dix huit tonnes de sucre raffiné par 
jour et «d'e fera, assure-ton un profit 
annuel d’au moins £25,000.

soumission n est 
lots Ministère 

ni la plus liasse, ni
Par ordr

93 douzaines, ditto, prix de vente 
seulement 65cts.

rents signa
s que le professe 
nt de l’étranger

Croyez-' 
« malades v 3 iez-vous

que par exemple ?
“—Sans aucun doute ;

t±: sCl
GUBEIL,

Secrétaire.Deux Caisses de Chapeaux de Sortie 
Noirs, prix de vente seulement 85c. Pai ordri CDMinistère des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 23 Octobre 1890. jA. P. BRADÉE t co

U
Secrétaire.

Département «les Chemina de fer et Ca- \ 
naux, Ottawa, 7 Novembre 1890. J

,z
Son

Le Chapeau ordinaire de Dame vaut 
une piastre et vingt-cinq cents, est 
vendu à ce prix Jet plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avec les Cha
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence à craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au Rabais venez au

~ -è s

i i il
g o 13
J T •? *

IM!»
** » i* rtfïis|

Cour Supérieure
Province de Québec)
District d’Ottawa, j

périenecs, a 
t de* poitri- INIxarPour votre 

he allez
muKiijiie et tout ce qui s’y 

chez Nordh«iimer, 67 rue
Sparks, oû vous pourrez vous procui 
la musique écrite et des intrumenta d 
sortes et a bas prix.

LOUIS CHAR- 
RE'ri’E, culti

vateur du Township de Templeton, 
dans le District d’Ottawa, demandeur,

Maintenant quant à la question des bar
rières «le péagqgdans Hull, la jwpulaiion de 
Hull a hâte que le conseil la r«-gle «le façon 

t ent ces bar

AVIS cc
NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON 

NES QUI NOUS ONT DEMAND*, DEB 
NIEREMKNT D’ /I RE PLACEES SUR 
NOS LISTES D’ABONNÉS, DE VOU
LOIR BIEN PATIENTER PKNDAN1 
QUELQUE TEMPS. NOUS TACHE 
RONS DE LES SATISFAIRE AU PLUS 
TOT. IL NOUS ESI PRESENTEMENT 
IMPOSSIBLE D’EXPr.DIER SUR LE 
CHAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE FAIRE QU~ ME 
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOM S DE NOTRE LISTE D’A BON • 
N„S. POUR LE MOMENT NOS FACJ 
LITÉS I)E TIRAGE NE NOUS PERMET 
TENT PAS D’AUGMENTER NOTRfc 
CIRCULAT ION. NOUS ESPERONS POU
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURER 
UNE NOUVELLE PRESSE

à faire disparaître complètent 
rières. Pa» seulement en partie comme on 

proposé l’été dernier, mais totalement, 
il faut agir dès maintenant, car s’il faut 
iir à un achat des chemina de* compa 

la ville, les négocia

l’au printemps 
es de la ville

C Itemises en flanelette et de 
toutes autres sortes. Ceo. A. Ques
nel, 26 rue Qideau,

—La compagnie canadienne de re
couvrements (Canadian Collecting com 
pany) a commencé à afficher dan» Ot 
tawa le» noms des débiteurs récalci
trants dont elle offre les dettes en vente. 
Un de cee débiteurs, irrité du procédé 
du marchand qui a ainsi livré son nom à 
la compagnie, est allé le trouver et lui 
a tiré un peu râ lement le nez et les 
oreilles en plein magasin. I a- maicband 
n’a pas trouvé le procédé de son goût.

COEt ANDREW LE AM Y et JAMES 
LEAMY, Gentilhommes, tous deux 
ci-devant du Township de Hull, dans 
le dit District, et actuellement de Van
couver, dans la Colombie Anglaise, 
défendeurs.

Il e*t ordonné aux Défendeurs de 
comparaître sous deux mois.

COvenir à un achat < 
gnies dans les limites de la ville, 
lions dureront certainement une 
l’hiver, et il est important qu" 
l’on puisse circuler dans les r»

LU
circuler «lan 

sans payei de barrières.
Ce système odieux dure depuis trop long-

IIGOFameux’ Magasini ts s

9 ICoNTRIBl’ABI.E.

d !316, 318 et 332 N. DRISCOLL, 
Protonotaire de la dite 

Cour Supérieure
CLm[UE-:-WELLINGTON. 4

TàKÎ.T Mi ni Aylmer, zy Oct. i8yo.
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ab.onneme

LE CANADENTREPOT DE MEUjBLES
MEUBLES ! MEUBLES 1

KOUVEÂUX BT A GRAND MARGE!

TA y LOU UoTEilT

AVOCAT, S0LL1C1TKIB, KT(AVIS I «•'FT

imBm
CHEMIN DE FER

Journal Quotidien du— BUREAU : —
NooUUh OnlRrluVins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Kye de

Le» premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont^ nécessai

r
!tfiniib du Bureau de Poste d’Ottawa Un An en Vüle 

Un An par la Poste .... 3
<< CANADA ATLANTIC”

çjcâfâfie
SjuAjM

NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrivée et Depart des Malles.ET lleme. ANNEE

C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES. Fermeture.
Changements au 27 OvreiBS, 1890.

Lectures dile marcciié d'Ottawa.97, rut Rideau, entrf-e.swi OUEST.-Toronto, Hamilton, 
erboi-o, Smith’s Falla, Perth 

Belleville, Napanse, Bowman ville 
Manitoba, Territoires de Non! Ouest et le Co

lombie Britannique..............................
Sharbot Lake, Norwood 
Broekville, Kingston...
FST. Montréal,etc...

Loudon, Pet ) A. M. P. M. P. A. P. M. P M.
j 10 30 ..........

1» 30..........
ti :wLee convoi* pertlront de le gere de rue Elgin 

comme soit
O An A M L'EXPRESS I)E MONT- 
Ü.UU H. IfI. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tro 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Montr 
r fin n M L’KXPRKSS DE MONT- 
O.UU I i III. REAL rapide n'arrêtant 
qu'à Casse 1 man et à Alexandria 
wa et le Coteau, a en char 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dali

o ;to9Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! zjymptoms
of rrvOSYM^,

êi),ùtea6eA
cufui/rÿ

8

y ad9] DE MOLTKE ET BIS 
Les granites fAtC' qui < 

derniereme.it à Berlin à 
du quaire-vinRL-dixièm' 
saire de M. de Moltke, il 
Journal des Débats les rel

Aussi une épicerie de première classe au { . 3 30
Ouest, et à 9 1 00ne pour 1 

trains pou 
éal à 11.35,b6 RUE GEORGE 56 Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courts).. 

Provinces Maritimes et ITle de Priece Kdo 
Cornwall, Morristiurg, Laeceater, etc
Ouébec et Trois-Rivières......................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdeuwburg....

1 (Kl1 OU
3 30

HARRIS â ( A1I9REL1• marché Ey)
En arrière Me mon magasin de Liqu
rue Rideau}

6 30lu 30 
3 30 3 30

12 30

7 00 9
7 00! 8
7 00 9

00; {»

7 00 9

1 00
4 40entre Otta 

refectoir, et ar vantes :
L’Allemagne célèbre, 

ment, le quatre-vingt-d 
niversaire de la es ssanc 
Mo’tk». Journaux et U 
donnent tous les détail 
solennité ; nous ne pas 1 
un cruel serrement de 
songeant quelle qnantit 
français entre dans la 
vieux maréchal. Mais i 
juste, même pour 
avouer que M. de Moltki 
la reconnaissance de ses 
ens, car, s’il n’a pas é 
grand Iacteur de l’unité 
il en a été modestement, 
sement, laborieusemen 

toujours heureux 
Que seraient devenus ta 
jets hardis et périlleux, 
conçus dans l'esprit des 
si l’armée avait failli, a 
de l’exécution T Elle a é 
leur d* la tâche entreprit 
la tâche n’était pas médi 
devons mesurer 
qu’elle présentait lesém 
li tés de l’armée qui a pu 
Ce serait nous rabaisse! 
mes que de rabaisser M. 
il a été, pour le moins, 
rable administrateur nu 
a fait fa e à l’art de 
guerre des progrès inco: 
lui. Or, la guerre est, 
partie très importante, 1 
parations.

Ce n’est pas là pour ta: 
entier. D’autres noms, 
b veux dans l’histoire, de 
d’une génie plus comp 
carractére plus intéress; 
lui de M. de Moltke, I 
plus puiesa-is 
coup de généraux ont tr 

_ moindre accumulai 
yens matériels. La gloi 
Molke est un peu la rés 
longs et patients étions 
nation qui était d’accor 
gouvernement. Elle es 
de l’imprévoyance du go 

France

OUEST des Etats-Unis.

C. NEVILLE
À.,Y|Constructeurs et 
Aua{ Entrepreneurs

NEW-YORK, malle directe. 4 4012 30
12

BOSTON
Rouses' 
Prescott.

Wt la Nouvelle Anglet il 1212 30 

12 30 7 00 . 9
| honnie 12

Cette diicieunv vu liuggi.ible maison de meubles, d'Ottat* 
onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne que 

lité Les articles qu’elle vend.

PRESS DE BOSTON1.45 P. M. ^ il»
Kempt ville. 
Merrick ville

EW-YORK (pas: 
par le Coteau et le nouveau pont en ac 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, el tous les points au sud, 
chars dortoirs de VY agner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

00 11 
30 11

io'ào îï w lt.
Saint- 

lower et
eniuore, Osgoode Station, Oxford S taL

LuXVRBNTKTOtTA va 
; Melcalfe

UK KBK U1
k, North C 92 30Nous manufacturons les toitures siii

Toitures “^Canada Plate
Toi tu us en Fnr Galvanise, 
l’oitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
I Prieur Jewel”.

- A
2 30 1110 four teiii de Reduction nr lout Acbut Argent tonipinul (’H KM IN DE KKK DU 

Mattawa, North Bay, 
l’Ouest de Pembroke..

Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte................................................................j

Carleton Place........................
Appleton, Ashton et Stittsville 

Chemin de Fer i>v Pa<
Gatineau, Buck

DCE : OUEST 
us les Points à)f/(r)fyÀr>

Toil lires Mètalli-

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SVIT :

de Boston et 
rk et tous les 

arrêtant à toutes les 
ions entre Rouse s Point et Ottawa.

10
I

12 50 10 8 12 20 
12 20 
12 20

12.00 A. M. Er*. 12 90 10 8
points intermédi

10 Ofl D lUI Express rapide limité de 
IZ.uU i • lei. Montréal, Portland, Ha
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train 
a. m. et ar

10Aux Ménagères iFiqrE : F.ST 
ingham, Cumberland,) 
ville, L’Orignal, «te.,HARRIS & CAM P BEL! Thurso, Clarence Gren

et Montréal..................
Par Bateau a Va pet r J

Cumberland, Rockland, Wcndover, Treadwell,)
L'Orignal, Thurso et Lefaivre.......................|
Chemin de Fer dv Canada Ati.antiqwk 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Ma
ville...................................................................

Eastman's Springs, South Indian, St Poly car-)
pe. Coteau Station, etc..................................... J

.Jonction do C. de Fer Pontiac et Paciii'ue : 
Quyon, Eard ley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, ete... / 
Aylmer........................................................................

( "est maintenant le temps dej faire 
renouveler vos l

1 306 00

1ST AF. BOVEB Tapisseries et Peintures itte Montréal a il heures
a A iFF.RBLAN TIEK ET PLOMBIER $ ■ 7;sorète a Alexandria seulement, ex

cepte pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronr.
Q 4 C H HH Express rapide de Mont- 
U.*tU I . Ifl. réal et tous les points de 

quitte Montreal 
lies les stations.

6 30ilPfMi ( PféH de la rue Sns.rks )*"«!n (fps riirs dHonitr e*par des mains habiles et expérimentées. PrixinsidérnhU
tuyaux patentés uiii

uionlage de poi 
pleine et-entü i

patronage, Bien à 
NO. 284 RUE X>.A X.ÏÏOUSIÏ

ax-) 3 30 8 (XI8 1X1J. R. DUFIIHD, 108 Rue Rideau(ii'il faut ploi in WOMHHET7X MED acnés qui emtloiwt xats (le .1

SOLUTION PfiUTAUBERCE V303 :« )En main le stock de Tapisseries les 
mieux choisies et les plus variées.’accorde

l’Est et du Sud. I.e train 
à 6.15 p. m. et arrête à toiirt .1.

11 45 
II 45

3 30CHAUX CRÉOSOTÉ 
Or et efficace contre les

AU CHLORHYDRO-PH06PHATE DE 
t» considèrent comme le retufide le pin* s

MALADIES DE POITRINE
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passagers

8 45

gemoule Mouriès 5 00
Par Diliub 

('orner, Richmond, , 
urgli, Fallowfield et Mosgrove

skir.iAVIS Bells s Mills, Hin }Ottawa, 10 juinPHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, T OUI ANCIENNE» • t OPINIATRE» 
u chas L. PAUTAUOERQB,
POTS DANS TOUTES I.SS reiN.’IPAI.KS l

11 00
L’emploi de la Semoule 
Mount* est recommandé 

aux femmt»e enceinte*, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut ue France lui a décerné 
une médaille d’encourag 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence 
lion des maladies et 
des enfante.

L’usage de la Semoule Meurxie 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction set jointe A 
ehauue flacon.

• ' « ... Met
•9. rue Jacoh Ptrirs.

aa. rue Joie* Céeer, PARIS.
PHARMACIES ntl CANADATdEi 1 00 6 (X)Hull

le10Par le pnWntr )•■ donne 
sonnes qui 
<le vouloir bien a Ut pi 
ments chez A. K. Lussii 
jours. ''Mis pmi \ 
le prochaine cour.

8 (KlGATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides..............................
Ramsay s Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi\

et vendredi.......................................................... )
Billing's Bridge, Stewardtoe....
Cmimnings’s Bridge Robillard,

■*> Hurd man’s Bridge..........................
Rovhcstcrville et lejMont Sherwood
(Archville) Ottawa Est............................................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi)

et samedi.............................................................J
’Malles Anulaihkh :

GRAND - CHOIXnu fi 0012 15 
12 15

36
12 :to

----- DE------E

.1. 1 30 11 30 
.... 10 00 
.... 11 45 
.... 10 00Solution : Antipyrinedes frais pou. Monuments, en Granit Ecos 

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Orléans et ! 10 (X>i 

10 (XIement aa

A. C. LA ROSE. 12 30
sur la diminu» 
de la ■ortalité TROUETl’E MON PROPRE OUVRAGE

’I oujOurs en main. Tout ou
vrage est bien lettré et "garanti 

"aux plus bas prix.

Lundi, fi, 13, 20 et 27 
Mardi, 7 
Mercredi,
Jeudi, 2, 9, 1 

redi, 10

ti .30 i 
1 00 
6 30 
(i 30 
1 00

New-York 
New-York

1. 8, i5, 22 et 29..........Viâ Rimouski
fi, 23 et 30................Ve New-Rork
et 24.....................................................

Les lettres destinées à l’enrégistrement doivenl être mises à le poste (15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur le Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

Viâ
Viâ

straticierde

Bradley h Snow Vif/rai>n*. Tlaïf - <!<• Trfr .Vrrra/f/ie* 

f.tlil/ite». isfhntr. IJiii/thi/xèHie. iJoutte 
g itliiimatêsHH". Sriitfique et DOdLFUf.S en general.
\ Avoir i d'exiger t'AXTIl YHi\E a* T KOI Et TM
^ Vente en Gro~ à r-ris, léA'.ISa, Pharm't", 25:, boul^ Voltaire
^ >-il ht ' IkHtt’ni : Or F X. VALADE

A yueorr . u t-K. iuv... .. i . T.AVioi
m. K l i.an-n I I •: i l... .•ncipai.es IT.» m

L.
A TH, Hi (I LICIT' VHS l'OVK'r.A CO 
eiTPREMK. NOTAI «KH, Fit

Vend rR. BROWN,R. A. Bkadlk.y.

Argent il prêter A 
rembourser en aucun t

l.rlvilè ce
94 RUE GEOFGE,

En face du Marché By, Ottawa.
M. à4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.island Home
Stock Farm,

Grosse Ile, Wayne Ce., Mloh. 
•AV AO K k FAKNUM, PeoreurroBA

•ns t. Frere. A NSt,SftN impérial en 
fautes militaires que 
multipliées comme à 
oramencement des h 

/ qu’une prodigue dépen: 
me n’a pu lépar-r.

Il nous sera bien pen 
M. de Molike a

Agents demandes nartool

TT-(ME
LÛRDf Les

u3

: BUa Avis aux (Consommateurs mm'ZSaSÜL. 4
= mi
s ^

.rsas rasa1s meilleures quo 
tés de Charbon bonheur d’une mer veil 

Les hommes di
Les PRODUITS de la.Eifl-iæ

•ÎES

R
'ÈlbSS:

Bitumineux

Parfumerie Opiza !.. LEGRAND accordent p i sd'eslime 
rité doive ou Dr. à co é. 
plutôt que de Frédéric 
léon C’est encoie une 

La génération 
leu.s, comme 
le même jugement. Si ■ 
au grand pub ic à Vieil 
à Londres oa à Pat is.qt 
me qui a contribué le ç 
allemande, le nom qui 
toutes les lèvres n'est 
M. de Moltke. L’armée, 
était indisp. ns -.ble aux 
M. de Bismarck, mais 
reste pas moins le print 
de l’œuvre qui a remp 
quart de ce siècle. Le s 
puIaire universel ne 
trompé, et quant à 
ressent aux hommes 
mêmes, pour la foi ce d 
la fertilité de Fur 
l'habilité de leur coud' 
ginalité de leur can 
font pas de comparai 
de Bismarck et M. 
Le premier 
un autre personnage q 
Aussi, dans cette fêi 

l’on célèbre à B?rl

£ %
* or Toronto.Bien Criblé307, rue St-Honoré, à PAJRIS

Teimoe ORIZA-OIL' ESS. ORIZA* ORIZA-LÂCTE * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ÜRIZA-TCNICA ORIZALINE^ SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÉ.. ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particulier) qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre tnir Jeur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans Ulites les W4IS0Nn HONORACLESdl PARFUMERIE et •RS8UERIE 
Œxivoi franco de Faria du Catalogua illustre

, Et Tamisé.

i% Zy d'iostmtO’Reilly & Heney, 

BLOG RUSSELL 
Rue Sparks

50
4V..-"rstroel. IVe. M» fllST).

— IMPORTED — ilS.^i’nTn5rPercheron Herses. "Te-MoUedrinT*
"r"'.

Fren7
F&EStfcTBlât

▲ Il dock selected from the get of sires and dam 
a# estaklished repu talion and registered in tki 
Freach and American stud books.

ISLAND
WHTTK FOR TRICS

IEIIORY
H^*s»i8sys$tr3 i 
9es5.-. / ;

HOME
li baaudMly situated at the head of G loan lu 
la the Detroit River, ten miles below the City, aa> 
■ aco earl hi. by railroad and staamhoat. VTaltoti 
eat familiar with the location may call at dty offiee 
aaCamgau Building, and an eeeart will acoompan

WAREHOUSE & OpVicI^ 2Æ
T OltCJ&TO.

peut p.\s ' Ire e 
Iv.ie vUeuiu cu vi liuub

lise. Je crois que ça se gagne, 
la sensiblerie humanitaire !

M. Laguillermie parlait pres
que séiieusement.

Cepe idaut, dans les yeux du 
vieux mécanicie ., Fernand Du- - 
vernel voyait uû reste d'éin .tion 
contradictoire.
l’homme pratique n i itervenait 
que pour défendre ses théori -s 
au point de rue général. Mais 
dans ce cas particular, l’homme 
parti de bas, qui avait, eu tout à 
vaincre,—peut-êtr • aussi des dé
faillances, —se plaçait au-dessus 
de la foule, et rendait sa confian
ce à un coupable che« qui res
tait vivace et profondément en
raciné i la souche de l'honneur !

En effet, comme Fernand lui. 
reprochait de par titre regrette j 
dé‘à un b >a mouvement, il déj

— Non, ma foi! je ne regretta i 
rien de c que je lui ai dit. J’auj ■ 
rais pu ajouter, même, que mon 
estime lui est absulement reconJ 
quise. Car, il n’y a pas à dire, in 
m’a remué. Certes, il y a un font? 
d’honnêteté chez ce garçon! Eti 
journellement,— les attains onti 
de ces exigences,— on salue d ;a 
individus qui valent beaucoup 
moins que lui, Mais ...........

—Mais cela se dit tout bas, 
acheva Duvernel avec une iro
nie mélancolique

—Tiens 1 Allez donc dire cela 
au prern er venu 1 .....

—Il a raison, alo s, dit Fer
nand d’une voix grave. Quoi qu’- >i 
on fasse pour lui, il est un tié- ™ 
chu 1 Même votre estime et vo4 
tre confiance ne sauraient le rf 
habiliter ! -*

—.Hum ! hu u ! fit-il pour es
sayer sa voix, la sentant ronillée 
oar quelque chos * d’étrange—. 
quelque chose comme une émo
tion très profonde.

—Mon pauvre garçon
Puis, se reprenant très vite, 

maintenant qu’il avait recouvré 
sa parole naturelle, c’est-à-dire 
bourrue :

—C'est bien. Allez à votre 
ouvrag -. On vous tiendra comp
te de. votre bonne action.

Charl-3 Gauch *rel saluait 
pour sortir.

M. Laguillermie se ravisa ;
—Je vous interdis, reprit-il, 

de jamais laire d’autre allusion 
à votre mal he un use attire. C’est 
aujourd’hui la dernière fois que 
nous eu parlons. La ploce de 
oremier comptable, si jamais el
le est vacante, sera pour vous. 
Un jour ou l’autre, même, celle
te caissier........Miis à l’ancienne-
'éen même te ups qu’au mérite : 
selon l’usage de ma maison. Al
lez, mon ami.

—Oh! fit pour toute réponse 
le « omptable.

Et Fernand, qui s’était retour
né, le visage heureux, vit le jeu
ne homme s’approcher du bu
reau, prendre la g osse main du 
patron et la porter à ses lèvres.

Fernand détourna tristement 
la tète, à ce geste d’esclave.

Quand, voulant réparer ce 
mouvement, il vint po ir serrer 
la main de Charles Oancnerel,ce 
dernier, ému d'un espoir, dispa
raissait.

__Vous êtes meilleur que vous
ne voulez le paraître, dit le fac
totum au patron.

—Pff !....wUn,moinont de sot-

ment contre lui-même, il termi
na, la par He hachée, précipitée:

—Là où un ho mue dont l’hon
neur est tout ne if lèverait la 
tète, moi, dont l’honneur a un 
accroc, je la baisse, où il hauss •- 
rait le verbe, je me tais. Beau
coup’à ma place, saus manquer 
de dignité, se fussent nommés à 
M. Tailladeur, eussent accepte 
d’être cités en exemple; moi, j’ai 
p éféré que, mèm * pour d s lou
anges, il lu' pas qu stion de moi.

Il me faut l'omboe’ Je suis 
un déçu, quoi qu’on fasse quoi 
qu’on dise en ma laveur. Vous 
m’avez épargné la peine, peine 
attlictive, mais je rexte courbé 
>ous le poids de la peine .ufa- 
tliante: le souvenir! Si j’oubliais, 
d’autres, un jour, se souvien
draient
voire bonté ne saurait Ve npe- 
cher. Un homme par ionné, les 
hommes ne pardonnent pas!

Il y eut de nouveau un long
temps de sil -nce.

Le jeu ie cotnpt able était très 
pâle, et son visage juvénile, à 
cette minute comme marqué par 
le découragement, témoignait 
d’une âme aveulie, désormais 
saus ressort.

La ta -e d’ordinaire si haute eu 
couleurs de M. Laguillermie 
s était marbrée de demi-teintes, 
et sou œil dur de maître avait 
un > expression grave, presque 
attend ie.

Fernand pleurait sans bruit. 
Il alla si piacer aux carreaux de 
la fenêtre, comme pour suivre 
des yeux, là-bas au fond de l'a
telier, ie montage de la phi us i.

Ce lut le vieux mécanicien 
qui rompitelo silence.

FIE TT I L ZL'ZE TON garnis, à M. Liguillormit». et la!rester petit,t»asser inaperçu,vivre 
vo'X s’allermissant: ! obscur

ment u ie discussion. Dans ua 
la IL me employé, du mom it de gai té, je m’étais pe - 

— Et puisque vous fe. detnan-! reste, j • n’eus>e p-obcblemiit mis de pl îisanter les anarchistes, 
dez l’explication d • ma conduite jamais preuûidu aux honne vr-• t , Un hab tné me prit à pa-tie, es- 
vis-a-vis de M. Ta'1 laden r. je aux di-tincl ions qui attendent j sayant de les défendre. J'avas 
vais vous la donner. Ceu »s, en les grands irav.* illeu es, dans les beau jeu : tout eu restant dans 
me fai-a nt couoailre. en uccep- classes lihé a‘es; mais, je le > is le d > mai ne d -s généralités, ne 
tant le bén tic.1 de cet acte— à présent. fussé-je apte aux plus i visant personne directement, 
honnête, jamais agi de façon in- hauts emplois dttis la société, j • ; gardiut vis-à-vis de mon ad ver- 
téiessée Eh bien ! je confesse, m’y sousi .li ais. Vous avez ni ‘ s.iire la plus complète courtoisie, 
ceint ma première int ni ion. me conserver iui place ch z vous j • mis les rieurs de mon côté 
Mai s en taisant, mou nom. i 1 me laisser mes moyens d’exis- Alors, mon adversaire —c’est 
veux le confesser encore, j’avais tence ; vous pouvez peut • m U ressource de bien des gens à 
bien (ii t tt’et p car moi Viutim- un jour me rendie votre confiui b ut d'arguments — devint i ru
sât isla lion de ma com deuce ; ce tout entière : vous ne m • poli, me dit une injure, sans por- 
cepeudant, je n’obéissais p »s a rendiez jam iis ce le assurance, tée d’ailleuis — prouvant beau- 
un mouvement purement noble: cette fierté inattaquable de coup plus contre son esprit que 
l’inté,et encore me guidait. At- l’homme qui n’a p mit failli! j contre mon honorabilité : il me 
tirer l’a tvntio i sur ma probité, Quelque dur qu'il fût, M. La- ■ traita, je crois de “moutard”. Eh 
n’était-ce pas rappeler que j’y gnillermio se sentit tressaillira j bien ! je ne suis point un hercu

le, mais la maiu me démangeait
........ Pourtant, je ne bougeai
point, ne ré pou lis point.......

11 li un effort peur ach*ver :
— ........ Il m’avait semblé lire

d ms ses yeux qu’il connais» lit
la l’iute qui me déshonore !...... .

Aussitôt il reprit :
— ....... Une nuit, en rentrant

UNE FAUTE
—DE

t

JEUNESSE Evidemment,

regards le cherchent-ili 
déserte, et son absence 
pput être plus d’effet 
n*en aurait produit 
Etrange cou Iras te que 
de ces deux hommt-s : 
silencieux, presque rel 
monde, etsubifemenU 
neurs, héros d’une ci 
geodaire, acclamé par 
salué par son souverat 
et devant lequel s’incli 
pieusement tous les 
l’armée ; l'aube, qui a 

L fatigué la renommée 
vue, eu mouvement, ei 
parais ant tout d’un co 
a confier l’amer.umo d 
la discrétion des rep 
Plutarques futurs trou 
facile eu jet de parallèf

Les politiques sero 
erabarassés pour soute 
bout que ce qui fait la s 
la monarchie c’est, qu< 
serviteurs de l’Etat y t 
de garanties de conti 
les basai ls et leocapri 
l'humanité, sous toute 
est, hélas 1 sujette aux

Nous ne cherchons 
drir un de nos adversa 
dir l’autre: où seiait ï 
amusement? Nous assi 
désintéressement tou

„ due au curieux specta^ 
l _ *nn§ l’Allemagne;

PAH

Alexandre Boutique

I
(Suite*

Et, tombant d‘une extréuaib* à 
l’autre, comme incap iblcd i trou
ver Vexor.'ssion juste de sa p Mi
sée, il eut un geste de déc mm . 
gem -nt, baissa la tète 11 aban
donnait complètement son pro
tégé.

ces paroles.
Charles Uaueae-el les avait pro
noncées avec un * telle intonation,

manquai un jour........
Ce lut sur un ton doux, ou 

une nuance de reproche se m - 
lait à la résignation, qu’il 
ajouta :

-E

Mousieu ,C -la,

Le jeune com «table, d’un re
gard attendri, l’avait remercié, 
bien plus de ce qu’il avait voulu, 
dir-5 que de ce qu’il avait dit;cav, 
s’étant remis, prenant un peu do 
hardiesse, il dit à son tour, s’a
dressant au patro i, d'une voix 
étranglée au début.

—Permettez moi 
de profiter d une circonstance 
sur laquelle je ne comptais pas 
et qui m’autorise à v -u- leparler 
de moi, pour vous rxp1 ime1- de 
nouveau ma prof -nde gratitude. 
Votre clémence et voi*e bonté 
pour moi, il y a deux ans dépas
sèrent m ‘S espérances........

Et se tournant vers Duvernel: 
->Ma reconnaissance n’est pas 

moins grand pour vous, mou- 
sieur Fer.iaud, qui avez si géiii1- 
reuaement intercédé en ma fa

une si prfonde si remuante ex
pression de l’i ré (arable, que >-e.s 
deux int rlocuteurs se regardè
rent frissonnants.

Et pendant une longue minu
te de silence, dans le >« ul brui 
de leurs artères battant plus for , 
ces paroles bourdonnèrent a leurs 

loreill s eo.nrne un vague éeh >: 
Vous n • m » redonnerez jamais 
cette fierté mattaquible de 
l’hoiume qui n’a point laill. !”

Le jeune garçon ne p trui pas

,

v ms le voyez bien. 
Monsi u r quel que soit ie soula- 
g‘ment d • cœur qu • j’éprouve à 
e ; nouveau témoignage de mon 
étemelle reconnaissance, il s’v du spe jiaolé, j’ai manqué d’être 

assassiné par des rôdeurs. Tout 
ie moud • me conseilla alors le 
r - v dver. Je continue chaque 
lois (iv je vais au théà:re, de 
in expos t sans défense : un coup 
de pist '1 -t tiré pir moi rappel- 
leiait qu ; j’existe ; être absout 
du n meurtre dans le cas de ié- 
giiitn - défense, rappellerait que 
j’ai été absous pa vous, après

D’un geste suppliant, il sem
bla Lun 111er qu’o t lai ep Arguât 
de finir o tr.e phrase quoi de
vait c >uij>r ndre.
^ i’uis avec une sorte d’acharne-

mêlo une amertume don o i reuse
puisqu’il y est que-lion de........
m faute !

Il avait baissé la voix en di
sant ces derniers mots.

11 îep’it d une voix plus forte 
où il laissait percer l’éneigique 
ré- lutiou de dompter son dé-

Moasieur,

re marquer i impression 
avait produite.

On le laissai: parler, il p trla.it.
Il reprit encore, en sonnant 

maintenant avec aniertu ne et 
sur le tou de l’anecdote:

—Tenez ! A un s bibliothèque 
populaire qu - je fréquente ie 
s nr. — u te sorte de cercle p mr 
les petites gens, — j’ai euréoem-

sespoir :
—Le silence, s ur moi ; * l’ou

bli, autour de moi ! 
pas le droit de souhaiter autre 
chos-*, déso m iis ! A l’àge où 
l’homme doué de quelque intel
ligence n’aspire ju’à grandir, 
s’elever, je ne songe, moi, qu’à (A cjntinurrïveur.

meilleur original disponible
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